
5 
centimes 

WNEE - Nî 15.903 JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL 

EDITION DU MATIN 
t=~r~: : r . . ■; 

5 
centimes 

VENDREDI 21 JANVIER 19(8 

'Édition (Sot*5i wrtMH, ruu « 
rUrasger 

«• Edition oeai Mrrn, rendes, VMBB» 
Isdra. indrKt-ixir» UalM-aULali», Loir» 
Infensom 

»■ Edition: Chareat»-i»an»Bi%. 
*• Édition) CUrent» 

BDITIOMS DE CHAQUE JOUR 

6* Edition. Tarn-et-daronne. Haate-Garoooe 
Tarn, artèfe. iode, Pyresees-Oneni Sêvaait 

O* Édition Dordosne. Correze, Lot, Hast» 
Tienne. Cantal. Creuse, aliter, àrayron. 

7' Édition ■antea-Prreneea, Qera 
S* Édition Landea.BassM-PyrS'ocea.Ejpafna 
%> Édition LM-et-oarocao. sera 

IO- Edition (Matin ): Gironde, arr" de Bor-
deaux (partie), Uboorne, 8la70. Lesparra. et 
Dordojrne. arr de Bergerac 

II* Edition (Matin i:Glronde.an»Bordeani 
(partie). La Réole, Bazaa 

12' Édition (Matlnli 
sea BQburbatnen 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. Téléphone j £ * £ . *\ £|§ 
PARIS, 8, boulevard des Capucine». Téléphone \ .Je tater' 

LES MANUSCRITS NON INSERJ&B NE SONT PAS RENDUS 

TAR.F OES INSERTIONS WW»raxaiMl 
annai dernière page (dix col. sa 6) 1" 75 i Ftm Dirais. . . (sept eot. ea ') 
BICLAHO d' 4* (sspteal.e*7l 8 50 I Caaosiast Leciu (sept «ai. «*«) 11 

rimESSEM a ansnraifi) S»'5»» *» journal, a. rue de Qievems. amïTK ) n>Rat*'nj ioaxo Ha»aa. péristyle du Grand-ThéiSra. îl!.ï.-ri S • «... i Aeaaoa HÂTAS, a, place de la Bourse. 
aaaTIBTrt r I Pans j sncifrr* Irawlnm BI PcaLicirt. 10. rue de la Vtesatr*. 

Los tnsortlons no sont admises que soua rôserro. 

PRIX OES ABONNEMENTS 
Glaeanet les «parlements limitrophe» 

d-aprèt . — Charente ■ Inférieure «■*«'•**»•■ 
Dordosno.Landes, Lot-et-Garonne.. . 6" • 11» 22» 

Antres départements et Colonies 6 60 12 24 
Ilranger (Union Pwtale) , 9 > 1S 88 
àaoanementsd'un mois pour la France. 2 2E ■ « 

Lea Abonnements sa paient d'av&nca. 

DANS LE NORD 

/»Wwi»xa'-.v..;. 
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CHEZ ANASTASIE 

Après les lignes spirituelles et sensées 
ipces deux' qualités ne sont pas toujours 
(réunies) qu on a,, consacrées icf môme'à 

^ jla nouvelle direction du Bureau de la 
• bresse, il devient malaisé d'épiloguer en-

core sur le choix qui a été fait oar le 
[gouvernement français e* sur les inten-
tions — plus ou moins devinées — de 
M. Jules Gautier. 

A cette suffisante raison de me taire, Q 
te'en ajoute plusieurs autres. Et tout d'a-
jbord, je no suis pas Français et il peut 
(paraître' malséant que je' me . mêle de ce 
{qui a tout l'air de ne me regarder point. 
Sans doute, j'écris des articles — et mô-
kne je publie des livres — en France; mais 
«c'est une simple tolérance dont pro-
fite et dont je tache de ne pas mésuser. 

Ensuite, je connais beaucoup et de vieil-
.le date M. Jules Gautier. J'ose dire que 

ge suis son ami. Double raison de m'abs-
ftenir'de le1 juger. Si je le flatte, on me mé-
prisera. Si je m'efforce d'être impartial, 
fon lie nie croira pas, et on n'aura pas 
fcort. Quant'à 'en médire, sans même con-
naître son programme n5 'l'avoir vu à 
l'expérience, c'est une hypothèse uniment 
(ridicule. 

Et pourtant, je meurs d'envie d'écrire 
■quelque chose, moi aussi, sur ce péril-
leux thème de la censure. Non que je 
J'estime aisé en lui-même, abstraction 
(faite de cette nouvelle incarnation de-
voir patriotique de ne rien dire de trop 
que constitue la personne de M. Gautier. 
Mais parce que j'ai parfois réfléchi sur 

v )ces questions qu'il me semble qu'on ré-
jpilat, autour de moi, avec une dextérité 

»m peu prompte. Est-ce parce que je ne 
teuis qu'un amateur de presse ? Peut-être 
bien. 

Voilà donc qui est entendu. Je rappel-
lerai deux ou trois faits du passé, pour 
eu tant qu'ils ne soient pas de banales cu-
triosités d'érudit, qu'ils se raccordent avec 
lies besoins actuels. L'homme est l'hom-
me. Qu'ils portent le. pourpoint de La 
ÏBoélie,. la longue perruque de Boileau, 
la perruque courte de Bayle ou de Lin-
guet ou encore la redingote de "'aul-Louis, 
[les humains ont à peu près '.e même mé-
canisme cérébral, les mêmes ambitions 
fet (es mêmes- faiblesses, faites de vanité, 
d'incompréhension, d'envie haineuse, ra-
lement avouée. 

La censure a toujours c .isté. Tous les 
régimes s'en sont accommodés. Ceux qui, 
«n vertu de leur principe de gouverne-
ment, semblaient le plus opposés à la 
liberté des opinions sont, à certains mo-
iments, ceux qui ■ ont laissé filtrer, à tra-
jfvers -les barreaux des cachots et les vi-
iitres opaques des chambres closes, les vé-
rités les plus amères et les plus cruelles. 
-J'ai nommé La Boétie; jamais, je crois, 
tes thèses anarchistes n'ont eu . d'avocat 

| plus passionné et plus éloquent que l'au-
teur du Contre Un, publié intégralement 
fdè»' 1576. Au siècle suiva.t, qui donc a 
irparlé avec moins de respect de la pro-
priété que Pascal ? Et si on m'objecte 
«rue les Pensées attendirent longtemps ta 
Wnière, je répondrai que cela est vrai, 
mais que La -Bruyère osa aller plus loin 
mie son illustre devancier: qu'il culbuta 
Wga d'autres idoles, et que son livre fut 
fedité huit fois de son vivant, sous 1 œil 
jpaternel des censeurs. 

Au dix-huitième siècle, les apparences 
fcont différentes, et on a exécutéi bien des 
variations sur la tyrannie du Bureau de 
Bibrairie et sur le contrôle jaloux des jé-
suites. Oui-da; mais si l'on imprimait peu 

•i t?n France, on y lisait beaucoup. Les II-
vmv qui trouvaient éditeurs a Genève, 
ri Londres, et surtout "n Hollande, cir-
culaient tranquillement sous le man-
teau, comme aujourd'hui les feuilles 
Puisses et italiennes sont dans, la poche 
de mon veston, et quand Jean-Jacques 
Rousseau, qui n'était même pas Iran-
rais, fut décrété de prise de corps à Pa-
ris, on raconte que c'est dans la-voiture 
de M de'Malesherbes - le Jules Gautier 
;ae l'époque - qu'il gagna confortable-
ment la frontière... . 

Et si on relit Paul-Louis ou Béranger, 
nui se ressemblent infiniment, on cons-

V )tkte que c'est la persécution qui les a 
* Mis si grands et qui, en aiguisant leur 

«Unrit en rallumant toujours lenr verve, 
a-conféré l'immortalité à leurs, pamphlets, 
Husfes ou mjustes, et même à leurs pires 
boutades. . _ . 

Je m'arrête, car. je ne veux_ pas que 
mon lecteur conclue pour mol. Tl con-
clurait mal. H m'endosserait je ne sais 
nuelle doctrine paradoxale, qui n est point 
Ma mienne. Je. suis pour la constnction, 
:<îuoiaue et non parce que. Il y a, entre 
tffts deux méthodes plus qu une nuance. 
,j] y a la distancé qui sépare le respect 
ku droit du fétichisme de l'arbitraire. 

Pourtant... pourtant, sans vouloir exa-
miner du tout si certaines interdictions — 
Sas toutes, évidemment - n'ont pas sau-

I ;ff bie dès vies là-bas, au front éconp-
misé bien de l'argent, peut-être abrégé a 
Hongue torture de cette guerre, on me 
permettra, à moi qui. ne suis m grands 
i.i journaliste, d'admirer les services qua 

la crainte d'être passés à caviar a rendus 
à la pensée littéraire en France. Sans 
doute, l'instrument unique qu'est notre 
chère langue, se prêtait merveilleusement 
à ce martelage spécial qui a été imposé 
à ces rudes ouvriers du labeur quotidien; 
Us ont eu plus d'aisance à l'assouplir que 
les lourds ■ confrères gerniains, empêtrés 
dans leur syntaxe en pâte de iuimaave 
et leur vocabulaire abondant, mais court 
de significations et rétif aux sous-enten-
dus. N'importe. On peut, on doit faire la 
part belle aux artistes eux-mêmes. Pris 
entre l'enclume directoriale et le mar+, v u 
d'Anastasie, ils ont réalisé des prodiges, 
qui sont la joie des délicats et resteront 
l'orgueil de la profession. 

Et c'est quelque chose. C'est quelque 
chose aussi d'avoir su parfois tracer leur 
devoir à leurs, juges, pas toujours expéri-
mentés et d'humeur, comme de capacité, 
forcément inégale. Il s'est opéré ainsi des 
conversions; des jurisprudences sont nées, 
des rapports personnels se sont ébau-
chés. On ne s'est pas toujours mésesti-
mé si l'on s'est souvent chamaillé. Le pu-
blic y a mis du sien. A un censeur rogue 
ou niais — il était inévitable qu'il y.en 
eût — il a fait la nique, et tel blanc, dans 
un article, a vengé l'auteur, le lecteur et, 
à la fois, la vérité... 

Je suis donc allô voir M. Jules Gau-
tier l'autre matin, et j'ai passé une demi-
heure délicieuse dans ces salons de l'an-
cien hôtel Mortemart, où campe la cen-
sure en attendant le palais moderne (hé-
las !) qu'on lui destine. Nous avons cau-
sé de bien des choses, et, tandis que j'é-
coutais cet" honnête homme qui a Accepté, 
après tant d'autres, ce grand devoir, 
mon regard courait sur. . les délicates 
sculptures, où l'art des Bousseaux, par sa 
complexité méditée, jette un connaisseur 
moyen dans un embarras que tempère 
l'admiration. Je ne vous dirai rien de 
ce qu'il m'a confié, comme je ne lui ai 
rien dit de ce que je voulais écrire. Car 
si, parmi les records, il en est un tout à 
fait étourdissant, et qui pourrait tenter 
un maître de la presse, — celui d'intervie-
wer son ' grand juge, — moi, qui ne suis 
rien en France, pas même académicien, 
comme Piron, pas même journaliste com-
me Paul Berthelot, je n'r.i ou à réprimer 
nulle envie, avi»UAfoure. ceci, et j'ai 
simplement tenu ma promesse du début, 
ce dont je suis, tout de même, un peu 
flei"' J M. WILMOTTE. 

Paroles de Joffpe 

Le roi d'Espagne a bien voulu char-
ger son secrétaire particulier d'accuser 
réception à notre collaborateur. M. 
Maurice Wïlmotte de la Lettre ouverte 
que nous avons publiée ici. De la ré-
ponse, que certaines convenances dé-
fendent de reproduire tout entière, 
nous ne détacherons que cette phrase, 
qui est suffisamment significative : 

a Le souverain a recommandé ins-
tamment à son ambassadeur à Berlin 
de faire toutes les démarches possibles 
auprès du gouvernement allemand 
pour obtenir la liberté de M. Max. » 

Nous n'osions en demander âutant. 

n Le salut du pays 
et je disparais » 

Paris, 20 janvier. — U y a quelque 
temps, l'Union nationale des cheminots 
avait délégué son président, M. Olivier, 
et MM. Lefebvre, vice-président, et Du-
vallet, trésorier général, auprès du géné-
ralissime, • avec mission d'aller le remer-
cier des élogieuses paroles qu'il avait pro-
noncées naguère à l'égard des cheminots 
et dont le chef d'Etat lui-même s'était fait 
l'interprète. 

Rapportant aujourd'hui cet entretien, les 
délégués disent : « Le général Joffre con-
clut : « Que les civils tiennent, c'est l'es-
» sentiel ! Que les Français soient sages, 
» et nous aurons la victoire, je ne dis pas 
» immédiate, prochaine, mais certaine. Je 
» n'ai qu'un but : le saiut du pays. Après 
» quoi, je disparais. » 

» — Votre grande modestie, mon général, 
répondlmes-nous, vous incitera peut-être 
à disparaître, mais l'histoire, impartiale, 
isera là pour rendre votre mémoire immor* 
telle. » — « Je fais mon devoir, répliqua 
simplement le généralissime, que chacun 
fasse le sien selon ses attributions : le suc-
cès est à ce prix. » — Et, nous tendant sa 
robuste main : et Allons, mes amis, au re-
voir, et jusqu'au bout, n'est-ce pas ? c'est-
à-dire jusqu'à la victoire ! » 

Le Premier Dirigeable 
Eh bien ! ce n'est ni Santos-Dumont, ni 

Wilburg Wright, ni Zeppelin qui ont, les 
premiers, pensé à la direction des ballons. 
Ce n'est pas davantage Jules Verne, qui 
pourtant... mais lorsqu'il écrivait ses ro-
mans scientifiques, le premier dirigeable 
avait parcouru les airs depuis plus de 
vingt ans. 

C'est le 31 décembre 1863, à New-Jersey, 
que fut lancé ce premier dirigeable, ayant 
à bord son inventeur, qui était l'Améri-
cain Salomon Andrews, — que justice lui 
soit ici rendue. 

Et il ne s'agissait pas d'un appareil im-
parfait, donnant un parcours insignifiant. 
Non, certes. Les journaux du temps nous 
édifient avec précision : M. Salomon An-
drews montait un ballon « ayant la forme 
d'un cigare » et « il a fait trente tours en-
tiers dans des cercles de deux kilomètres 
de circonférence environ ». 

On le traita de fou. Ce n'était qu'un pré-
curseur. S'il vit encore, il doit bien rire 
aujourd'hui de ses railleurs. 

La Jfort d'an Grenadier 
Paris, 19 janvier. — L'héroïsme de nos 

poilus force parfois,l'admiration même de 
leurs ennemis. Téfioin le récit suivant 
emprunté à un article de la « Frankfurter 
Zeitung », écriit sur le champ de bataille : 

« Le matin, la canonnade avait atteint 
un degré d'intensité extraordinaire; mais 
tout à coup les obus cessèrent de tomber 
sur nous. Ils passaient au-dessus de nos 
têtes pour aller tomber derrière la colline. 
« Attention », car c'était là un indice que 
l'ennemi allait sûrement attaquer. Au 
bout d'un moment, en effet,' nous pouvions 
remarquer que des fantassins français, 
gravissant ta pente, s'approchaient de 
nous. Ils tiraient, dissimulés derrière des 
monceaux de terre, abrités dans des en-
tonnoirs, s'avançaient en se glissant dans 
des boyaux à moitié détruits. Là où nos 
soldats en apercevaient un ils tiraient sur 
lui. 

"Bientôt les grenades volèrent de part 
et d'autre. L'ennemi nous avait déjà cer-
nés sur la gauche. Nos hommes tenaient 
bon et renvoyaient coup pour coup dès 
que les adversaires se montraient. Nos mi-
trailleuses nous prêtaient une aide très 
efficace; mais l'ennemi était tenace. Les 
assaillants se succédaient sans cesse. L'un 
d'eux s'était installé juste devant nous, 
abrité tant bien que mal; on le voyait tou-
jours se redresser, le casque d'acier sur 
la tête, le bras gauche recourbé, et, d'un 
large mouvement du bras droit, lancer 
ses grenades sur nous. C'était un rudo 
gaillard, une figure de vieux romain : « Un 
chic type ! Vraiment dommage ! » dirent 
les nôtres, quand ils le virent tomber 
sous une décharge de notre mitrailleuse.» 

LE MONTÉNÉGRO ET LES BOUCHES DE CATTARO 

f fit' 

foo^ 'Petite Gironde" 

CHANSONS MILITAIRES 

TOUT SIMPLEMENT ! 
Air: Tcutsimpltmtnt, 

Je ne prenais jamais <T vacances, 
Ça coût' trop cher de voyager ; 
Mais d'puis la guerr' j' visit' la France, 
les colonies et l'étranger. 
J'ai filé des Vosg's en Belgique, 
Du Maroc à l'armée d'Orient, 
Et j' suis r'venu par Salonique, 

Tout simplement ! (bis) 

Autrefois, j'avais, je V confesse, 
La folie des décorations ; 
Pour les palm's, j'euss' fait des bassessc% 
Le « Nicham » troublait ma raison. 
Maint'nant, pour avoir, avec calme, 
Sauvé la vie d'mon commandant, 
J'ai r'çu la crois d'guerre et la palme, 

Tout simplement ! (bis) 

En Champagne, à l'attaqu' dernière, 
D'un éclat d'obus j'fus atteint. 
Monsieur l'major, sans plus de manières, 
M'évacua par le premier train. 
En sleeping-car, comme un princ' russe, 
J'ai fait un voyag' d'agremeat 
Jusqu'au Palac' de Sai'ut-Jean-de-Lu2.,.sse, 

Tout simplement ! (bis) 

là-bas, dans un déco-, féerique^ 
On m'a choyé avec amour ; 
On m'a fait du thé, d'la musique, 
On m'a même un peu fait la cour. 
Le soir, pour placer mes compresses 
Pour border mon dodo tout blanc, 
J'avais trois marquises, cinq duchesses, 

Tout simplement ! (bis) 

Tous, tant qu'on est* c'est la coutume, 
Faudra mourir plus ou moins tôt, 
D'un'typhoïde ou d'un gros rhume, 
Ou même sous un taxi-auto. 
C'est pourquoi j' préfèr' sans souffrance, 
Sans méd'ein, sans médicament, 
S'il le faut, mourir pour la France, 

Tout simplement ! (bis) 

LÉON MICHEL. ALBERT WILLEMEÏZ. 
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Le Général ROQUES; 
commandant une (3è nos armées de l'Est, 
vient t»'ê{re noîîimê grand-croix de !a Légion 
d'honeur. 

„ Photo MEURISSE. 

te Gocip da Vin 
Le Syndicat des hôteliers du Finistère 

a soumis au vote de ses membres la ques-
tion de savoir s'il y avait lieu de suppri-
mer le vin à table'd'hôte. Le résultat du 
vote a été : oui, 77; non, 11; abstentions, 
22. Le vin sera donc supprimé. 

Rien de ce qui touche au vin ne pouvant 
nous demeurer étranger, nous aurions lieu 
de nous inquiéter d'un vote contraire aux 
intérêts de notre région — et de notre 
race. 

On a proclamé et démontré que la 
France devait au vin ses qualités tradi-
tionnelles, que les peuples qui consom-
ment du vin sont les élus de l'histoire. 
« Le coq gaulois est un coq qui boit du 
vin. » Nous ne dirons pas le contraire à 
Bordeaux, pour les raisons scientifiques 
et historiaues ci-dessus, et aussi pour 
d'autres moins désintéressées qu'on n'ose-
rait raisonnablement discuter. 

La suppression du vin sur lee tables 
d'hôte du Finistère est d'un mauvais exem-
ple pour le reste de la Bretagne, où le 
« médoc sur table » tend déjà à disparaî-
tre. Le cidre à discrétion va le supplanter 
et s'imposer même aux Méridionaux de 
passage au pays d'Armor, même aux 
Bordelais. La perspective est douloureuse 
pour nos intérêts comme pour notre pa-
lais, qui doit se montrer en principe ré-
fractaire au jus de la pomme s'il veut res-
ter un palais vraiment régionaliste ! 

Ainsi du moins pourrions-nous raison-
ner au premier abord. Au second abord, 
en évoquant des souvenirs de tourisme 
en Bretagne, nous aurions peut-être lieu 
de calmer nos angoisses. Car voici ce qui 
se passe à quelques tables d'hôte assez ré-
putées. 

Vous arrivez à la salle à manger lee 
yeux et l'esprit pleins de bretonneries, et 
vous avez au cœur et au ventre le souc:' 
de continuer à éprouver des sensations 
bien bretonnes. Le cidre dort dans les 
carafes avec des reflets d'ambre et d'or... 
Vous lui faites les doux yeux. Il doit être 
exquis pour faire honneur à la Bretagne... 
Eh bien ! non, il est exécrable. Il est trop 
doux ou trop dur, trop sombre ou trop 
clair. 11 n'a plus de nom qu'en patois bre-
ton. Alors vous vous résignez à goûter 
du vin qui est sur la table — quand il y en 
a, diraient Calino et les touristes. Il est 
pire que le cidre ! 

Alors vous prenez une résolution virile 
et bien bordelaise : vous demandez une 
bouteille de vin Lin — et le tour est joué. 
Votre déjeuner vous coûte quatre ou cinq 
francs de plus. Ce n'est pas payer trop 
cher Une leçon de psychologie hôtelière. 
Si les hôtelière du Finistère mettent en 
pratique » le coup du vin », personne ne 
pérdra à la suppression nominale du vin 
sur table, ni les patrons, ni riotre région. 

Mais il y a les petites bourses avec les-
quelles il faut compter. Et il y a aussi les 
touristes au régime de l'eau, au régime 
économique. Il y en aura beaucoup après 
la guerre, hélas ! 

P. B. 

A TAHURE 
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Photo MEURISSE 

Petit Traité des Permissions 

La Reine Sopîiîe, roi ûe Grâce 
Nul n'ignore que c'est en réalité la reine 

Sophie qui dirige en ce moment les desti-
nées de la Grèce. On assure que la sœur 
de Guillaume n'a rien à envier à son frère 
comme activité autoritaire et brouillonne. 
Elle est d'une grande énergie physique et 
morale,. et elle l'a démontré, dès l'âge le 
plus tendre. Dans les cours d'Europe on 
raconte, pour caractériser son inlassable 
vivacité, que le jour de son baptême elle 
faillit tomber des bras de sa> grand'mère, 
tellement elle a,gitait les bras et les jambes. 

Elle était encore fillette qu'elle unissait 
déjà au caractère rigide et indomptable de 
sa mère la versatilité intellectuelle.de son 
frère. ,' . ; ; 

On lui fit apprendre l'anglais avant l'al-
lemand; ma's elle ne montra jamais aucun 
enthousiasme pour le pays de sa mère. 
L'affinité des goûts et du tempérament 
lui fit adorer.dès l'enfance son.frère Guil-
laume, et cette adoration n'a jamais di-
minué. 

C'est avec une véritable extase qu'elle 
écoutait lés premiers discours du futur 
kaiser rouge .:.« Il parle comme un évô-
que », s'écriait-elle. 

Sophte ; fût son principal - soutien dans 
ses moments,critiques. C'est elle qui l'en-
couragea lorsque le jeune empereur sou-
tint ses luttes fameuses pour se délivrer 
de la tutelle bismarckienne.. ■ 

Son talent le plus grand, comme celui de 
son frère, est d'ordre journalistique. A 
Athènes, tout le monde sait que c'est elle 
qui dirige le journal i destiné à prôner la 
« kultur » en Grèce. 

Les patriotes hellènes affirment avec in-
sistance qu'elle domine complètement son 
royal époux et ne cesse de lui imposer les 
vues et les méthodes qu'elle a importées 
d'Allemagne. On murmure que c'est elle 
qui a transformé le tempérament démocra-
tique de Constantin en un caractère dog-
matique et aristocratique. Elle n'a jamais 
tolère, par exemole, que son mari gardât 
dans sa bibliothèque les romans d'Emile 
Zola, pour lesquels il avait cependant une 
grande prédilection. 

L'homme d'Etat grec qu'elle estime le 
plus c'est Gounaris, parce qu'on sait qu'il 
est un fervent adepte de Kant, de Goethe, 
et surtout- de l'apôtre du pangermanisme 
Treitschke. Gela explique - pourquoi Gou-
naris a été appelé k diriger la-, politique 
grecque en des moments très critiques et 
pourquoi on lui a assuré le dernier succès 
électoral, qui a fait de lui le vrai maître 
du ministère actuel. 

Admirable Sang-Froid 
de deux Aviateurs anglais 

New-York, 20 j'anvier. — L'ambassadeur 
des Etals-Unis à Berlin, M. Gérard, visi-
tant récemment le camp d'Ingoldstadt, 
rencontra deux aviateurs anglais, le ca-
pitaine Yv'ilson et le lieutenant Scljœlar-
fieldl, qui peuvent se vanter d'avoir vu de 
près la mort 

Ces deux aviateur^ se trouvaient à 3,000 
mètres de'hauteur, quand une rupture se 
produisit dans leur moteur au-dessus des 
lignes 'allemandes. La chute était inévita-
ble. Avec un sang-froid set une énergie 
surhumains, ils parvinrent à redresser 
leur appareil, et descendirent de cette alti-
tude dans les lignes allemandes en vol 
plané à une vitesse vertigineuse* 

Définition. — La permission est un état 
particulier dans lequel se trouvent cer-
tains militaires qui prennent alors le 
nom de permissionnaires. 

Quelques observateurs superficiels ont 
prétendu que permission était synonime 
de maladie mentale. Maladie contagieuse, 
ajoutaient-ils, car on rencontre souvent les 
permissionnaires en groupe; maladie chro-
nique, puisque sujette à des rechutes. 

Ils citent à l'appui de leur thèse la 
grande exaltation qui s'empare du malade 
plusieurs jours avant" son évacuation. Ce-
lui-ci, en effet, se livre d'ordinaire à diver-
ses excentricités : il se dresse debout sur 
le bord de sa tranchée en chantant la Mar-
seillaise, ou bien il veut entrer en conver-
sation avec les voisins d'en face, êtres 
nommés Boches et définitivement insocia-
bles. Il lui arrive aussi de répéter tout haut 
un prénom de femme ou de faire des vœux 
invraisemblables, tels aue s'étendre dans 
un lit ou coucher avec une chemise de nuit. 

On peut rapprocher de la théorie ci-
dessus une autre opinion, qui voit en la 
permission un remède. Remède particuliè-
rement efficace, déclarent quelques au-
teurs, contre le cafard, mal redoutable et 
qui s'abat spécialement sur les militaires. 
La visite médicale que passe tout candidat 
à la permission semble une preuve à l'ap-
pui de cette thèse. 

Ces deux théories, bien qu'ingénieuses, 
ne correspondent pas, nous semble-t-il, à 
la réalité. 

D'après nous, le permissionnaire, com-
me son nom l'indique, est chargé d'une 
mission. Nous dirons donc : 

On donne le nom de permission à une 
mission secrète et sacrée que les militai-
res sont appelés à remplir à des intervalles 
fort éloignés, et particulièrement aux alen-
tours des fêtes légales. 

Mission du permissionnaire. — Elle est 
triple -. 

i° Sa principale tâche est la recherche 
de la gendarmerie otr un""I)uwau de la pla-
ce, selon qu'il a été envoyé à la campagne 
ou dans une ville de garnison. Dans les 
deux cas, il emploiera à l'accomplir la plus 

LES «GRETCHEN» 

— Oui, je dis NOTRE Molière!!... Fritz m'a dit qu'il est aussi bon Allemand que 
Michel-Ange, Shakespeare et Jésus-Christ. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Et quand Jean la vit de nouveau, re-
partant si vite, il n'osa pas. Ce mon-
fiain à 'bonnes fortunes était devenu 
timide devant cette simple jeune fille. 
Il se contenta, arrivé à la place des 
R/'osges de la dépasser un peu et de 
lu saluer Elle s'arrêta toute saisie, de-
vint blanche comme un Us; son cœur 
«étouffait. Et elle murmura : 

— Bonjour, Monsieur ! 
U s'éloitmu, ravi par ces deux mots 

fcanals, plus fier que s'il avait fait une 
brillante conquête. . • 

Marie était entrée dans sa maison, et 
Bile montait tout légèrement le grand 
escalier de pierre à rampe de, or for-
gé Maintenant son visage, ou p sang 
affluait, éclatait de bonheur. 

— Maman Renaud, maman Renaud! 
slécria-t-elle en , laissant tomber sa 
boîte. . , ,. „ 

La graHd:'niè,re se mit a trembler,. 

Quoi, petite ? Quoi donc ? 
— Maman Renaud, je l'ai revu ! Il 

doit habiter notre quartier; il passait 
devant notre porle, il m'a saluée. 

Maman Renaud fronça les sourcils. 
— Prends garde, petite I 
— Et à quoi ? 
— Mais c'est très imprudent de se 

laisser ainsi saluer quand tu es toute 
seule ! 

— Je ne pouvais l'empêcher de me 
saluer ! 

— j'espère que tu es passée sans 
rien dire ? 

— Oh ! non, fit Marie en secouant 
sa jolie tête, je lui ai rendu son salut 
bien gentiment... J'étais si contente 1 

Maman Renaud jugea qu'il ne fallait 
pas détruire trop brusquement les il-
lusions de son enfant; mais elle se 
défiait. Ce ne fut que peu à peu qu'elle 
essaya de prouver à Marie que les hom-
mes sont faux, trompeurs, qu'on ne 
doit les écouter qu'avec une extrême 
prudence. Marie souriait; elle avait 
une confiance inaltérable. 

— Tous les autres, oui, maman Re-
naud,, tant que tu voudras, mais pas 
lui ! On voit bien sur son visage quand 
un homme ment. Lui est incapable de 
mentir ! 

Elle avfiti par-dessus tout, l'horreur 
du mensonge. 

La semaine s'écoula en discussions 
infinies entre la grand'mère et la peti-
te-lille. 

— Vraiment, grand'mère, disait Ma-
rie toute peinée, qu-'as-tu dont; contre 
lui? Toi si bonne toujours, comment 

deviens-tu méchante quand il s'agit de 
lui? 

Quinze jours après, un dimanche, 
les deux femmes étaient descendues 
pour se promener dans le iardin de la 
place Royale où jouait une musique 
militaire. C'était leur plus grande dis-
traction, l'été. La musique faisait 
éprouver à Marie des sensations si 
douces, la plongeait dans des rêveries 
si heureuses qu'elle attendait avec une 
légère impatience le dimanche et le 
jeudi. Le jeudi, c'était de sa fenêtre 
qu'elle écoutait; mais, le dimanche, 
elle jouissait plus vivement en se pro-
menant dans les allées du jardin; elle 
trouvait superbe cette pauvre végéta-
tion enserrée dans des grilles, étouf-
fée par les hautes façades des maisons 
qui l'entourent. 

Comme elle? suivaient une allée un 
peu longue, étroite, elles virent à une 
certaine distance un jeune homme qui 
les saluait. 

— C'est lui, maman Renaud. Vois, 
comme il a l'air timide et respectueux! 

Il tremblait, en effet. Depuis deux 
dimanches, il venait, et il avait fixé à 
ce jour-là un grand coup d'audace : 
lier sérieusement connaissance avec 
elles. Et il tremblait comme un en-
fant, il avait honte de son mensonge. 
Il les aborda cependant ; 

— Permettez-moi, Madame, de pren-
dre de vos nouvelles. 

Il semblait ne pas faire attention à 
Marie, et s'occuper seulement de la 
grand'mère. Sans" en demander la per-
mission, il se mit à marcher auprès 

d'elle et s'excusa bien gentiment de 
son audace. Ce fut alors qu'il raconta 
la petite histoire qu'il avait inventée, 
sa vie creuse, abandonnée dans le 
quartier Latin, son ennui profond de 
ne pas connaître à Paris de famille au 
sein de laquelle il pût se reposer, et 
de la hate qu'il avait maintenant de 
terminer ses études pour rentrer en 
province. 

Et, en disant tout cela, il avait l'air 
de consulter la grand'mère, comme si 
elle seule, dans sa vieille expérience, 
eût pu le comprendre. H la traitait 
avec de grands égards. Il faisait sa 
conquête. «Il est réellement fort bien 
élevé, pensait-elle, et. s'il commence 
par me faire ainsi la cour, c'est qu'il 
a des intentions sérieuses, honnêtes. » 
Cependant, elle ne put s'empêcher de 
lui faire remarquer qu'il n'était plus 
assez jeune pour se donner comme un 
étudiant. 

Et il lui expliqua que, les premières 
années de son séjour à Paris, il avait 
fait comme bien des jeunes gens, qu'il 
s'était amusé au lieu de travailler. 
Puis, son [examen de licence passé, il 
n'avait pas eu le courage d'aller s'en-
terrer en province et il avait commen-
cé son doctorat. Majs, en vieillissant, 
il s'ennuyait dans ce quartier Latin, 
il désertait ses cafés, ses fêtes trop ta-
pageuses, et il regrettait de ne s'être 
pas créé à Paris des relations de fa-
mille... Son isolement lui pesait.! 

Marie écoutait toutes ses paroles 
avec ravissement. Il était bien tel 
qu'elle le rêvait» simule, hon, aimant. 

Puis ils parlèrent de ce bal où ils s'é-
taient vus pour la première fois. Et 
Jean les reconduisit jusqu'à leur por-
te, en demandant la permission de leur 
faire de temps en temps une courte vi-
site. Maman Renaud, voyant le désir 
dans les yeux de sa fille, n'osa pas re-
fuser. Et quand elles furent remontées 
dans leur petit logement, Marie se je-
ta dans les bras de sa grand'mère, 
pleurant et riant. 

— Seras-tu enoore défiante, maman 
Renaud ? .Un si bon jeune homme ! 

Maman Renaud n'avait plus la for-
ce d'être défiante; elle était conquise 
elle aussi, charmée, séduite par la grâ-
ce et l'élégance souveraines de Jean de 
Villepreux. Elle cherchait dans ses sou-
venirs et ne trouvait que son fils à qui 
elle pût le comparer. Mais elle crut de-
voir' prononcer quelques paroles de 
sagesse, recommander la prudence à 
sa petite-fille. Marie souriait; elle aimait 
Jean Berthier et elle était bien certaine 
que Jean Berthier l'aimait. Et elle lui 
était bien reconnaisante de s'être mon-
tée si aimable pour sa grand'mère. 

Dès lors, elle l'attendit chaque jour. 
— Nous nie savons pas quel jour il 

viendra, grand'mère; il faut qu'il trou-
ve tout bien propre chez nous, bien 
joli. 

Elle surveillait plus spécialement le 
ménage; elle donnait un air de fête à 
leur atelier. C'est là qu'il la verrait; 
elle voulait être coquette dans son 
travail. Elle mettait tous les jours un 
bouquet nouveau sur la table. 

Il vint trois jours après. Et ce tut 

une entrevue charmante. Le travail 
étant pressé, elle ne quitta pas sa ta-
ble. 11 s'assit entre les deux femmes, 
émerveillé par leur adresse, par le 
goût qu'elles apportaient dans les 
moindres choses, il osait à peine par-
ler. Marie faisait un petit bonnet de 
valencienncs; quand elle l'eut termi-
né, elle le plaça sur son petit poing 
fermé et le lui montra. 

— Comment le trouvez-vous '.' 
Il aurait voulu baiser ce petit poing. 
— C'est pour des g'ans très riches 

et qui demandent tout ce qu'il y a de 
plus beau. C'est bon de pouvoir gâter 
ainsi ses enfants; mais on ne les aime 
pas mieux pour cela ! 

Il revint souvent, les trouvant tou-
jours à la besogne, séduit par la paix 
si calme de ce petit logement, éprou-
vant des émotions si neuves, si diffé-
rentes de celles qu'il avait connues jus-
qu'alors qu'il s'en allait tout boule-
versé ! La scène du portrait le rendit 
définitivement l'ami de la grand'mère. 
Toute défiance avait disparu. Cepen-
dant, un soir où Marie était allée chez 
madame Welher, maman Renaud, re-
çut Jean Berthier avec plus de gravi-
té que de coutume; et, sans hésitation, 
elle lui dit que ses visites ne pourraient 
être admises plus longtemps s'il ne 
leur donnait un motif honorable. Lui 
non plus n'hésita pas; il jura d'épou-
ser Marie. 

— Je vais lui demander tout à l'heu-
re si elle veut bien de moi pour mari. 

-- Non, non, dit sagement la grand'-
mère. réfléchisses encore», ««rivez à v>-

grande partie de son temps, soit qu'à! 
doive faire plusieurs lieues sur les route» 
détrempées ou patienter devant une portef 
en compagnie de quelques camarades; 

2° Si cependant il lui reste quelques heu-
res inemployées, il devra rassurer et for-
tifier le civil. Le civil ne. connaît pas lej 
distractions du front. Il s'ennuie et s'é« 
nerve. De plus, il est un être faible paf 
définition, puisque incapable de faire un 
soldat. Le permissionnaire doit entretonif. 
son courage. Aux civils qui les auront mé-
ritées par leur sagesse, il distribuera da 
menues récompenses : boutons de culotta 
boches ou bagues en aluminium; 

3° Enfin, le permissionnaire devra sa 
renseigner sur la guerre actuelle et la ma-
nière de la faire. Les civils lui donneronl 
des lumières insoupçonnées sur Rosalie eJ 
sur les cuistots. Il s'efforcera d'apprendra 
l'argot des « guitounes » et se montrer» 
surtout friand de certains détails sur la via 
des tranchées, dont il sera heureux de fair4 
part à ses camarades, dès son retouf 
sur le front. 

Observation. — Les hommes ainsi char 
gés de mission sont des volontaires. Leur 
désir de l'accomplir est immense. On m 
connaît pas d'exemple de soldat qui s'y 
soit, de lui-même, dérobé. 

BEAUBY-TANTARE. 

Aviateurs Américains 
sous nos eaux 

Paris, 20 janvier. — Ouatre aviateur» 
américains, le sous-lieutenant Thavv, les 
deux frères Prince et le maréchal des lo-
gis ïowdin, tous décorés de la croix de 
guerre, viennent de débarquer du « Roy 
chambeau » pour rejoindre leur poste sur 
le front français. 

Leur départ n'a pas été facile. Le grand 
chef actuel de la propagande allemande 
aux Etats-Unis, directeur du journal « Fa-
therland », a cru devoir intervenir pour 
les faire interner. 

L'ambassadeur allemand, comte Berns-
torff, de son côté, a saisi M. Lansing ùi 
la question, et, à son tour, le secrétaire 
des affaires étrangères s'est vu contrainl 
de passer l'affaire au département de la 
justice. 

Appelés à faire une déclaration écrite 
sur le but de leur voyage, ces vaillants 
Américains n'ont pas hésité à écrire 
qu'ils partaient pour «protester contre la 
politique de faiblesse de leur pays, au 
nom de la jeunesse d'Amérique». 

Ces jeunes hommes appartiennent aux 
meilleures familles des Etats-Unis, lis re-
trouveront sur le front leurs camarades 
de même nationalité, qui sont actuellement 
au nombre de 20. 

Le Papier rare en Italie 
Dès le début de la guerre européenne^ 

les journaux italiens ont eu des con-
ditions fort difficiles pour renouveler leurs 
provisions de papier, non seulement a 
cause des prix augmentant dans de fortes 
proportions, mais aussi à cause de la :ffl-
uulté de se procurer la quantité de papier 
strictement nécessaire à leurs tirages. 

Depuis que l'Italie est entrée en campa-
gne, ces difficultés ont augmenté dans dfl 
fortes proportions. Aussi les. grands jour-
naux italiens qui tiraient sur huit ou dix 
pages avaient-ils réduit leur format à six 
ou huit pages seulement. 

Aujourd'hui la mesure est insuffisante. 
Les prix très élevés, prix augmentant con-
tinuellement, et le déficit dans la fabrica-
tion du papier, de plus en plus sensible, 
imposent de nouvelles réductions dans les 
formats. 

L'Union des éditeurs de journaux, après 
avoir vainement cherché à trouver un 
remède à cet état de choses, a pris : l'ini-
tiative d'un accord à intervenir entre les 
journaux, afin que ceux-ci paraissent avec 
quatre ou six pages, au lieu de six ou d« 
huit, dans le but de diminuer la consom-
mation du papier, et de faire face au* 
prix élevés demandés maintenant par le* 
fabricants. 

En portant les faits à la connaissance 
de nos lecteurs, disent les journaux ita. 
liens, nous exprimons le vœu de voir ces. 
ser bientôt une situation q i nous est par' 
ticulièrement pénible, en un moment oO 
les événements de la guerre tiennent et-

éveil toutes les curiosités du public. 

tre mère; et, dans huit jours, si votre 
cœur m'a pas changé, vous nous eii< 
gagerez votre parole. 

Et elle le renvoya impitoyablement. 
Huit jours après, il revenait plus amou-
reux que jamais, demandait officielle-" 
ment la main de Marie. Et maman Re-
naud, définitivement vaincue, disait à 
son enfant : 

— Embrasse ton liancé ! 
■ Ah ! ce premier baiser, quel bonheur 

il donna à ces deux enfants ! Une fé-
licité sans mélange les unissait pour 
jamais. Le bonheur de Jean de Ville-
preux fut si intense qu'il éprouva pour, 
la première fois la crainte de le per-
dre; dès ce moment, il songea à la pos-' 
sibilité de sa mort, à la nécessité da 
faire son testament. Marie était anéan* 
tic par le bonheur; il lui semblait 
qu'elle n'était nlus la même femme* 
Elle aurait voulu rester ainsi éternelle-
ment dans les bras de son fiancé. Ca 
baiser, si chaste, si pur, l'avait trans-
portée dans un monde divm. Maman 
Renaud souriait. Elle retrouvait uni 
fils. , . . . , 

Ils menèrent alors, tous les trois, W 
vie la nlus adorable; seul, Jean avail 
des instants de tristesse à la periséa 
qu'il tromnait celles qu'il considérait 
franchement comme sa future famille; 
mais il écartait vite ses remords : queî 
triomphe pour lui auand il leur dirai? 
la vérité ! Il était aimé sans que sa TU 
chesce sans» aue son titre eussent étî 
connus, et aimé par une jeune fill^ 
qu'il se ulaisuit à comparer à sa mère*. 

(A suivre.) 
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Communiqués officiels français 
X^fUL aO «T«aiD/xr-ieir (13 la.) 

ENTRE L'OISE ET L'AISNE, quelques contacts de patrouilles au cours 
de la nuit dans la RÉGION DE PU1SALE1NE. 

EN CHAMPAGNE, notre artillerie a dispersé un convoi de ravitaillement 
»ur la route de Ville-sur-Tourbe à Vouziers. 

Un avion ennemi a lancé sur les faubourgs de LUNÉV1LLE trois bombes 
qui n'ont causé aucun dégât. 

Un autre appareil ennemi a dû atterrir près de FL1N ; les deux officiers qui 
le montaient ont été faits prisonniers près d'OGEVJ LLER (sud-est de Lunéville). 

DÉPÊCHES DE LA 
Aux Balkans 

TÏ-UL 20 «TfMxvier (28 fcL.) 
Entre la SOMME et l'AVRE, notie artillerie a bombardé près de la gare 

de Chaulnes des établissements occupés par l'ennemi. Ce tir a provoqué un 
incendie suivi d'exp'csions. 

Au nord de l'AlSNE, sur la route de Corbeny, une colonne ennemie a été 
prisé sous notre feu et dispersée. Aux environs de la ferme du Choléra, un tir 
violent de nos batteries a causé des dégâts importants aux tranchées de l'adversaire. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

Lutte à outrance 
au Monténégro 

En Russie 

Communiqué italien 
Home, 20 lancier. 

Dans la nuit du 16 janvier, des groupes 
Hardis de nos skieurs, après avoir atteint 
au milieu des glaces et des neiges amon-
celées le défilé de SFORÊËkLlNA, ù la 
source du tiOCE, à plus de '3,000 mètres 
d'altitude, descendirent dans la haute val-
ue du MOM, et, bien qu'ils tussent l'objet 
du tir de l'ennemi, ils détruisirent à l'aide 
de mines deux blockhaus à trois kilomè-
tres environ à l'est du défilé. Us rentrè-
rent ensuite indemnes dans nos lignes. 

Dans la vallée de LAGARINA, pendant 
la journée du 17 janvier, nos troupes, mal-
gré le feu violent de l'artillerie ennemie, 
sont parvenues à élargir la ligne d'occu-
pation sur les hauteurs au nord dé MORI. 

Un avion ennemi a paru hier sur UDI-
NE, il a été chassé par les tirs de notre, ar-
tillerie antiaérienne. Il a lancé d'une gran-
de hauteur deux bombes gui sont tombées 
aux environs de la ville sans faire de vic-
time et sans causer de dommage. 

Communique anglais 
Londres, 20 janvier. 

Seize aéroplanes britanniques ont 
causé de grande dégâts à l'entrepôt 
d'approvisionnements allemand de la 
Sars, au nord-est d'Albert, 

Pendant la journée il y a eu dix-neuf 
combats aériens, au cours desquels nous 
avons perdu deux aéroplanes. Dans cinq 
de ces combats, les appareils allemands 
ont été contraints de descendre. 

Deux mines allemandes ont fait explo-
sion dans l'après-midi du 18, au sud de 
FR1COURT. Elles ont occasionné veu. de 
dégâts. 

Sur plusieurs points nous avons canon-
né aujourd'hui avec succès les tranchées 
allemandes. Au crépuscule, un détache-
ment anglais a pénétré dans les tranchées 
allemandes ou nord de la rivière de la 
LYS et a ramené plusieurs prisonniers. 

Les Allemands ont fait exploser une 
mine près de la redoute de HOHENZOL-
LERN et une autre devant nos tranchées 
au sud-est de CUINCHY, ne provoquant 
aucun dégât. 

L'artillerie a manifesté de l'activité au 
nord-ouest de FROMELLES et à l'est 
d'YPRES. 

Nos canons ont abattu un aéroplane al-
lemand près de FRELIKGHIEN. 

L'Explosion de Lille 
Amsterdam, 20 janvier. — Le correspon-

dant du ci Lokal Anzeiger » à Lille écrit au 
sujet de l'explosion récente qui s'est pro-
duite dans cette ville . 

« A quatre heures trente du malin, un 
ouragan vint soudain troubler mon som-
meil. Mon lit s'éleva du sol pour retomber 
un peu plus loin. La maison entière fut se-
couée d'une telle façon que la fenêtre s'ou-
vrit violemment avec un fracas de verre 
brisé et de maçonnerie qui s'écroule. Ma 
première pensée fut qu'un gros obus était 
tombé ici. Je m'élançai vers le commuta-
teur électrique sans obtenir de lumière. 

» Là maisou entière s'était éveillée, les 
portes claquaient, les femmes criaient; je 
réfléchis alors que ce n'était pas la bombe 
aérienne doqt je connais le grondement si-
nistre par expérience, et jè résolus d'atten-
dre. Je n'entendis plus que le bruit loin-
tain des canons semblable à celui de mil-
liers de marteaux frappant sui une enclu-
me à travers le silence de la nuit. Plus tard, 
j'appris qu'il s'agissait d'un accident ar-
rivé sur les remparts au sud de Lille, 
dans une casemate servant d'entrepôt de 
munitions. Un soldat du lândstnrm alle-
mand fut tué; des maisons de la nie de 
Douai furent rasées jusqu'au sol, et tien 
d'autre qu'un amas de décombres ne sub-
siste plus là où s'élevait auparavant Ùïjl 
cité ouvrière. » 

Le communiqué officiel allemand avait 
prétendu que, seuls, des civils ftVàTétH été 
tués durant cet accident. 

 « 

A la F 

ne 

Goffiffiuniqiié belge 
Le Havre, 20 janvier. 

Moins actif que les jours précédents, le 
duel d'artillerie a été repris aujourd'hui, 
surtout au centre et dans la partie sud du 
iront belge. 

Un tir dirigé sur le bois de MERKEM a 
eu pour résultat d'en faire fuir l'ennemi. 

NOUVELLES DIVERSES 
Garfunkei extradé 

Saint-Julien, 20 janvier. — L'aventurier 
Garfunkei a été extradé aujourd'hui de 
Suisse et conduit ici, où il a été écroué en 
attendant d'être transféré à Paris. 

Manifestation francophile 
Bueuos-Ayres, 20 janvier1. — M. Henry 

Francastel, le nouveau ministre • résident 
de France à La Paz, a présenté au prési-
dent de la République de Bolivie, M, Is-
maei Montes, ses lettres de créance. 

A l'issue de la cérémonie, alors qtîh le 
nouveau représentant de la France quit-
tait le palais du gouvernement, une impo-
sante manifestation populaire, spontanée, 
se produisit. Le ministre fut acclamé aux 
cris de : « Vive la France ! Vive l'armée 
française!» lundi:- que le régiment qui 
rendait les honneurs jouait là « Marseil-
laise ». 

Le journal « El Tiempu », organe du 
gouvernement, commentant cette démons-
tration, écrit • 

« Le ministre de France a dù compren-
dre ce que signifiait cette manifestation 
sincère et spontanée du peuple bolivien 
au inomenl où se jouent sur les champs 
de bataille de l'Europe les destinées de la 
civilisation. Les sympathies en faveur de 
la France cherchaient une occasion pro-
pice de se manifester : elles l'ont fait ù 
l'occasion de la réception de son représen-
tant, qui arrive au moment favorable 
pour contribuer à la communion d'idéals 
des deux peuples. 

»Si l'affection des peuples neutres pou-
vait donner la victoire aux armées qui 
combattent en Europe, --criaillement ies 
austro-allemands auraient été battus mille 
fois. >l 

A noter que la Bolivie, après avoir pris 
pour son armée un instructeur français, 
le colonel Sever, avait fait appel à "une 
mission militaire allemande sous le pie-
cèdent président, M. Villazon. 

Le C ommerce avec l'E nnemi 
Marseille, 20 janvier. — Le conseil de 

guerre de la 15e région a jugé aujourd'hui 
le nommé Marius Lombard, 71 ans, négo-
ciant à Saint-Remy-de-Provence, accusé 
d'avoir fait du . commerce avec l'ennemi à 
l'aide d'une personne interposée en Suis-
se, à laquelle il expédiait des chardons à 
earder le drap, qui étaient réexpédiés à des 
négociants allemands avec lesquels Lom-
bard était en relations d'affaires avant la 
guerre. 

Lombard a été condamné à deux ans 
de prison, 20,000 fr. d'amende et dix ans 
de privation de ses droits civils et civi-
ques. 

Vaste Incendie à Londres 
Londres. 20 janvier. — En deux heures, 

un incendie au nord de Londres a dévoré 
des ateliers de reliure où se trouvait oc-
cupé un personnel de 300 hommea et fem-
mes. Les dégâts sont évalués à 2 million». 
Il n'y a aucun accident de personnes. 

es de Paris 
DE CE MATIN 

Soldat faussaire condamné 
Marseille, 20 janvier. — Le soldat auxi-

liaire Kureth, qui avait été détaché a 'a 
mairie do Marseille, a été condamné à 
deux ans do prison et 500 fr. d'amende 
pour fabrication de faux certificats d'indi-
gence qui avaient permis à ses complices, 
la femme Jarrigeon et le nommé Fran-
çois Geromi, d'encaisser indûment diver-
ses sommes s'élevant à 1,740 fr. La femme 
Jarrigeon a été condamnée à deux ans de 
prison et 100 fr. d'amende. 

Le Sursis d'Appel du Personnel 
de la Banque de France 

Paris, 20 janvier. — 3,000 agents de 'a 
Banque de France ont été mobilisés et 
remplacés par d'anciens agents retraités, 
des femmes et des agents temporaires ou 
auxiliaires, mais, pour permettre à. a 
Banque de France d'assurer ses services, 
qui intéressent au plus haut point la dé-
fense nationale, il a été mis à sa dispo-
sition un certain nombre de chefs de ser-
vice ou de section ayant tous la compé-
tence voulue et connaissant le détail des 
opérations qui s'effectuent à la Banque. 
La Banque de France n'a sollicité la mise 
m sursis d'appel que des hommes qui lui 
ûtaient absolument indispensables. Le 
nombre de ceux qui appartiennent au ser-
vice armé représente environ 5 % des 
agents mobilisés. Pendant la période de 
l'émission de l'emprunt, il a été mis à sa 
disposition quelques agents, mais à titre 
tout à fait temporaire. Ces derniers ont 
rejoint leur corps le 8 janvier, à l'excep-
tion d'un très petit nombre, qui y rentre-
ront le 31 janvier 1910. 

Le Général Lyautey à Paris 
Paris, 20 janvier. — Le général Lyautey 

est arrivé ce matin à Paris, venant de Vi-
chy.  « 
Le Syndicat de la Presse 

et la Saisie des Journaux 
Paris, 20 janvier. — Le comité du Syn-

dicat de la presse s'est réuni ce matin et 
a délibéré sur la saisie d'un certain non», 
ore dô journaux qu'il estime arbitraire. 

t» comité a décidé de demander à ce 
£ujet une audience au président du conseil 
dès son retour de Londres. 

Les Prisonniers tuberculeux 
Berne, 20 janvier. — Les derniers obs-

tacles opposés par l'Allemagne à l'inter-
tneinent de prisonniers tuberculeux en 
Suisse viennent d'être levés. Un premier 
convoi do cent prisonniers français arri-
vera mardi à Levsin. 

Le Sultan décore un Général 
allemand 

Senève, 20 janvier. - Le général Caed-
Ke, commandant les armées d'Alsace, a 
R8r*n sultan, l'ordre «" Croissant de 
ïi*v rV méda»Ue en or du Nichan Im-
-Vt;^LSOnt les Plus hautes récompenses 
accordées au courage militaire nar l'em-

AUTORITÉ GOUVERNEMENTALE 
L'Homme enchaîné (G. Clémencoau) : 
Comité secret pour s'expliquer à fond? Je 

suis prêt quand on voudra. Le résultat est 
connu d'avance. 11 faut qu'il nous conduise 
a la constitution d'un gouvernement. 

Pourparlers directs entre des délégations 
des deux Chambre* pour imposer sous quel-
que forme et sous quelque nom que ce soit 
l'établissement d'une autorité gouvernemen. 
taie? Je le veux bien encore. Car tout no-
tre desideratum est d'une puissance de gou-
vernement pour l'heureux achèvement de la 
guerre, et puisque le pays v a. droit, c'est à 
nous de la lui procurer. 

* * 
LE MONT TARABOCH 

La République française : 
Rien n'est perdu lorsque l'honneur reste. 

Le Monténégro suit l'exemple glorieux que 
lui a donné la Serbie, la nation sœur. Il 
demeure fidèle aux alliés, fidèle à sa pa-
role. La volonté de l'Italie de venta- en ai-
de au Monténégro n'est pas douteuse, pas 
plus que son désir très vif d'empêcher 1TB-
va.sion de l'Albanie par les Autrichiens. 

La prompte mise en état de défense du 
mont Taraboch s'impose. Eu arrêtant sur 
ce point l'ennemi, les Monténégrins répa-
reront la faute commise au Lovcen. Le Ta-
raboch commande Scutan comme le Lov-
cen commande Cettigné, et Scutari occupé 
par les Autrichiens, ce serait l'Albanie ou-
verte. Voilà ce qu'on sait parfaitement à 
Home, où on est prêt à agir en parfaite 
cohésion et entente avec Londres et Paris. 

UN DEVOIR SOCIAL 
La Libre Parole : 
La Chambre a commencé l'examen du pro-

blème des loyers. Quelques orateurs ont par-
le, dont 1 un, M. Lairolle, a montré excellem-
ment la complexité de la question. Pendant 
de multiples séances encore, la discussion se 
prolongera, et, au petit bonheur, des arti-
cles seront adoptés qui traduiront plus ou 
moins exactement le sentiment de la majo-
rité et qui s'en iront solliciter les coups de 
cisailles du Sénat. 

Ce qu'on n'aperçoit pas dès l'abord ni dans 
l'œuvre de la commission de législation, ni 
dans l'attitude du gouvernement, c'est une 
conception nette, précise, du* devoir social 
qui, par-dessus tous les oppovtnnistnes, s'im-
pose au législateur et à l'Etat. 

SUR LA CENSURE 
Le Rappel : 
Nos grands confrères croyaient peut-être 

qu'ils avaient droit à la quiétude. Hélas ' 
non. Un régime d'exception ne tolère pas 
d'exception, sa règle c'est la tyrannie unifor-
me. Lorsqu'on disait à Danton de se méfier 
de ses rivaux, Danton disait : t Ils n'ose-
raient pas ! » Ils osèrent. 

Ce sont des choses dont on se rend comp-
te quand il n'est plus temps de les éviter 
Quand donc le Parlement aura-t-il le courage 
de régler le compte de la censure ? Osera-t-
il? Nous verrons bien. 

CIRCONSTANCES ATTENUANTES 
La Victoire (G. Hervé) : 
Le Monténégro n'a pas accepté de se li-

vrer pieds et poings liés aux Autrichiens. 
Aux conditions que l'Autriche victorieuse 
infligeait au Monténégro, on peut juger de 
ce que l'Allemagne nous infligerait si elle 
réussissait à nous faire mordre la poussiè-
re ou n s'en tirer avec une paix honorable 
pour elle, qui lui permettrait de recommen-
cer dans quelques années sa tentative pour 
dominer l'Europe. Avis aux pacifistes hê-. 
lants de chez nous et d'ailleurs I 

Par notre imprévoyance, par notre égoïs-
me, par nos lenteurs,' par notre impuissance 
à coordonner nos efforts, nous, les grandes 
nations, nous aurions mérité d'être ainsi lâ-
chés et nous aurions mérité que les Serbes, 
eux aussi, nous plantent là. Les Serbes de 
Serbie nous ont maudits de ne pas les avoir 
sécourus à temps, mais comme ce sont des 
gens d'honneur èt qui détestent les Bulgares 
et les Autrichiens, ils ne nous ont pas lâchés. 

Comme ils nous aiment, nous surtout les 
Français, ils ont eu la bonté dé nous trouver 
des circonstances atténuantes et ils sont prêts 
à nous pardonner pourvu que nous réparions 
le mal ane nous leur avons fait 

Paris, 20 janvier. — Un communiqué 
officie] monténégrin dit que le président 
du conseil du Monténégro télégraphie à 
M. Louis Brunet, chargé d'affaires du 
Monténégro à Paris, que le roi et son gou-
vernement ont énergique ment refusé tou-
tes les conditions autrichiennes et que le 
Monténégro continue la lutte à outrance. 

Le roi Nicolas est demeuré parmi ses 
troupes avec ses deux fils pour organiser 
la dernière résistance et faciliter, le cas 
échéant, la retraite de sa vaillante armée. 

Genève, 20 janvier. — Le roi Nicolas, 
après s'être rendu à Scutari et Sainl-Jean-
de-Mcdua, où il a embarqué la reine et sa 
famille pour Brindisi, est retourné à Pod-
gontza; il y a rejoint son armée, dont il 
organise la résistance, et, en tout cas, sa 
mise en sécurité contre la poursuite de 
l'armée von Koewess; 

Rome, 20 janvier. — Le gouverne-
ment monténégrin a quitté Scutari. 

UNE TRAHISON 
Borne, 20 janvier. — Dans l'événement 

dû Monténégro, il y a eu une trahison 
commise par certains intrigants de la 
cour du roi Nikita à la solde de l'Autri-
che. Le seul résultat de cette trahison a 
été la perte du Lovcen, perte douloureuse 
sans doute, mais nullement irréparable. 
L'honneur reste sauf, et la lutte continue. 

LA RUPTURE DES NEGOCIATIONS 
ÉTAIT PRÉVUE 

Amsterdam, 20 janvier. — Le « Neues. 
Wiener Tageblatt » écrivait il y a deux 
jours ; 

« Quoique la conclusion de la paix soit 
très probable après la soumission volon-
taire du Monténégro, il ne faut cependant 
pas complètement écarter la possibilité 
d'une rupture des négociations. » 

LA DÉCEPTION A VIENNE 
Genève, 20 janvier. ~- Les dépêches de 

Vienne reçues ici ce matin sont muettes 
au sujet de la rupture des pourparlers de 
capitulation. La déception éprouvée par 
l'ennemi est manifeste. 
L'ARMEE AUTRICHIENNE 

REPREND SA MARCHE 
Genève, 20 janvier. — La situation s'é-

tant modifiée brusquement, les opérations 
de l'armée von Kcewess, qui avaient été 
suspendues, continuent. 

Une division austro-hongroise s'est 
avancée dans la direction générale de 
Cettigné-Podgoritza. Une autre est des-
cendue sur la côte Adriatique, au sud de 
Spizza, marchant vers Antivari. 

D'autres détachements de faible impor-
tance sont signalés en Albanie, à Gomsi-
ce, à une quinzaine de kilomètres au sud-
est de Scutari. 
LT, PRÉSIDENT DU CONSEIL 

ATTENDU EN FRANCE 
Brindisi, 20 janvier. — M. Lazare Miou-

chekovitch, président du conseil, ministre 
des affaires étrangères du Monténégro, at-
tend à Brindisi le corps diplomatique qui 
doit y arriver aujourd'hui, et avec lequel 
il se rendra à Lyon. 

MANŒUVRES ALLEMANDES 
Salonique, 20 janvier. — La presse al-

lemande s'efforce de pousser les choses au 
hoir -èt) ce qui concerne la situation inté-
rieure de la Grèce. C'est ainsi que la «Ga-
zette de Francfort » prétend que les mi-
lieux vénizelistes activent exlraordinaire-
ment leur propagande et elle écrit : 

« La cour royale ne se sent plus en sé-
curité à Athènes: elle craint d'un moment 
à l'autre un coup de main de l'Entente 
contre Le Pirée et contre Athènes", ce qui, 
étant donnée la situation de la Grèce, pour-
rait entraîner un coup d'Etat. Le débar-
quement de quelques troupes franco-an-
glaises à Phalère?. l'ancien port d'Athè-
nes, est considéré comme le prélude d'une 
action éventuelle çontr« la capitale grec-
que. » (Sic.') 

Genève. 20 janvier. — Scion les jour-
naux austro-allemands, les communica-
tions avec Athènes sont complètement 
coupées. On n'a aucune nouvelle au sujet 
de la démarche de l'Entente auprès de la 
Grèce. Les dernières nouvelles arrivées à 
Vienne par Sofia disent que le mouvement 
venizelisto prend de jour en jour une plus 
grande extension. La presse viennoise tra-
hit une certaine nervosité. 
LES PAPIERS DES CONSULS ESPIONS 

Sulonique, 20 janvier. — L'examen de3 
archives saisies dans les consulats enne-
mis est loin encore d'être achevé. Ce tra-
vail demandera encore plusieurs semai-
nse, étant donnée la masse de documents 
à dépouiller. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS 
NE POURRONT PLUS COMPTER 

SUR LE BLÉ ROUMAIN 
Bucarest, 20 janvier. — Le gouverne-

ment anglais a acheté aux agriculteurs 
roumains 80,000 wagons de blé. Le Syndi-
cat austro-allemand en ayant acquis de-
puis 27,000 wagons, la plus grande partie 
de la quantité de blé roumain disponible 
pouf l'exportation, soit 150,000 wagons, 
est vendue. 

Cette opération, qui produit la meilleure 
impression dans' tous les cercles rou-
mains, a consterné les Allemands et les 
germanophiles roumains. Toutes les ré 
réaies achetées seront déposées dans les 
magasins et attendront l'ouverture des 
Dardanelles pour être exportées, car les 
alliés n'en ont pas un besoin urgent corn 
me tes austro-allemands. 

ontiere 
de Bessarabie 

Genève, 20 janvier. — Les journaux au-
trichiens signalent que la bataille sur la 
frontière de Bessarabie a augmenté d'in-
tensité. Des forces ennemies supérieures 
en nombre ont livré des assauts tenaces 
sur diverses parties du front, entre Topo-
roulz et Bojan. Les Russes ont pénétré à 
plusieurs reprises dans les tranchées ad-
verses, mais, ajoutent les journaux, ils 
en auraient été repoussés à la suite de 
violents corps ù corps. 

Les autres fronts de l'armée Pflanzer-
Ballin sont soumis à un feu nourri de 
l'artillerie russe. 

Borne, 20 janvier. — Le silence persis-
tant gardé depuis quelques jours à Pétro-
grad et à Berlin touchant les opérations 
sur le front russe dissimule évidemment 
un effort gigantesque ■ d'actions militaires 
qui sera peut-être révélé demain par l'an-
nonce de grands faits d'armes. De fait* 
pendant que les états-majors russe et al-
lemand se bornent à dire : pas de chan-
gements importants ; l'état-major autri-
chien parle, lui. et d'un ton qui sent l'épou-
vante. Il révèle que les attaques des Rus-
ses sont conduites par des masses de 
troupes d'une prorondeur de 14 et 16 li-
gnes. 

Pendant ce temps, les Busses, eux, se 
taisent, les Russes qui sont les acteurs 
de ce drame et qui géraient directament 
intéressés ù faire connaître au monde la 
renaissance de l'efficacité de leurs atta-
ques et la multiplication de leur force of-
fensive-. Cela èst grandement significatif. 

VEXATIONS ALLEMANDES 
A VILNA 

Pétrograd, 20 janvier. — Les autorités 
militaires allemandes de Vilna ont décrété 
que les commerçants, les industrtiels et 
les banquiers russes qui refuseraient d'en-
trer en transactions avec des sujets alle-
mands seraient envoyés dans des camps 
de concentration. 

LA DETTE RUSSE 
Pétrograd, 20 janvier. — Selon les ren-

seignements donnés à la commission du 
budget à la Douma, la dette russe au 1er 
janvier 1911- atteignait 4 milliards 473 mil 
lions 571,065 roubles. Au moment de l'ôta 
blissement du projet de budget actuel, elle 
se monte à la somme de là milliards 795 
millions de roubles. 

156 Serbes 
poursuivis pour Haute Trahison 

Genève, &Q janvier. — Actuellement a 
lieu devant lé tribunal du district de 
Banyaluka, en Bosnie-Herzégovine, un 
procès intente à 156 Serbes pour haute 
trahison. Contre tous les accusés, le pro-
cureur réclame la peine capitale. 

L'accusation se base sur des documents 
trouvés en Serbie pendant les opérations 
militaires austro-hongroises en 1914 et 
qui prouveraient que des agents serbes 
ont travaillé pour la libération de la Bos-
nie, participant Ainsi à un complot cen 
Ire l'intégrité territoriale de l'Autriche 
Hongrie. 

En Perse 
Nouveau Succès russe 

Téhéran, 20 janvier. — Pour détruire 
une bande d'un millier d'hommes qui 
sous le commandement- du koutchouk 
khan, terrorisait la population dans les 
régions d'Enzeli et de Rescht et mena-
çaient les communications du corps expé 
ditionnaire russe des colonnes russes on 
été lancées au nord-est et au sud, tandis 
que 300 cosaques isolaient la bande de 
la frontière turque. 

Après une marche extrêmement dUrt 
par des défilés envahis par la neige, 
bande ennemie a été complètement cernée 
et mise en déroute. Les Russes ont fait de 
nombreux prisonniers et un important bu 
tin. 

Le Parleme 
AU SÉNA' 

Ceux qui veulent 
des Annexions 

Genève, 20 janvier. — A la dernière 
séance du Reichstag, le député Strcse 
mann, bien que national libéral, a protes-
té contre l'arbitraire gouvernemental et 
s'est fait applaudir par les socialistes. On 
remarquera aussi l'incident par lequel 
l'orateur rappelle que son parti veut des 
annexions : « Nous protestons surtout 
contre le truquage des comptes rendus 
du Reichstag (Vifs applaudissements sur 
les bancs socialistes.) lïn 1915, le Reichs 
tag était encore une tribune où toutes les 
opinions pouvaient s'exprimer librement, 
Aujourd'hui, il n'y a plus de Parlement 
en Allemagne. Nos ennemis savent de 
façon certaine que nous avons des diffi-
cultés économiques. On croit pouvoir leur 
cacher la vérité, mais la vérité éclate à 
leurs yeux en raison des mesures que le 
gouvernement est forcé de prendre en 
permettant la critique des actes. L'Angle-
terre prouve sa force; nous ne pouvons, 
hélas len faire autant. 

» Il est nécessaire que le peuple puisse 
discuter le but de la guerre. Nous, les na-
tionaux-libéraux, nous voulons une Alle-
magne agrandie, mais nous voulons éga-
lement la liberté des opinions qui nous pa-
raît nécessaire pour obtenir la victoire 
décisive. » 

Le député Martin affirme aussi le vou-
loir d'acquisitions territoriales : « Le peu-
ple allemand serait mécontent si l'Allema-
gne restituait les territoires qu'elle occu-
pe actuellement >• 

M. Heine, seul, fait des objections : 
« Eii ce qui concerne le but de la guerre, 
il ne faut pas vendre la peau de l'ours 
avant de l'avoir tué; nos soldats ont en-
core à livrer de durs combats avant d'ob-
tenir la victoire. Nous, sozial-demokrates, 
nous déclarons que nous sommes décidés 
à repousser tout but de la guerre qui au-
rait pour résultat de prolonger le conflit. » 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures quin-

ze, "sous la présidence de M. Paul Descha-
nel. . , 

M. Malvy dépose sur le bureau ae ia 
Chambre le projet ajournant les élections 
communales et départementales, et proro-
geant les pouvoirs des Conseils municipaux 
et généraux 

D'un commun accord entre les interpel-
lateurs et le président du conseil, on fixe-
ra dans une séance ultérieure la date des 
interpellations relatives à l'aviation. 

La Question îles Loyers 

heures! 
Dubosti 

l'adoption de quelques projets d 1» 

La séance est ouverte f quatre 
sous la présidence de M. Antonin 

Les Déclarations de M. Helfferich 
Paris, 20 janvier. — Les journaux alle-

mands nous apportent le compte rendu 
de la séance du Reichstag dans laquelle 
le ministre impérial du Trésor a fait des 
déclarations si importantes et si nouvelles 
dans sa bouche sur les difficultés financiè-
res de l'empire. Voici le texte même des 
paroles du ministre, d'après la « Gazette 
de Francfort » : 

«A ce sujet (l'entretien du soldat), nous 
sommes entrés en pourparlers avec le mi-
nistère de la guerre, et nous arriverons 
par cette voie à plus de résultats avec le 
même argent ou avec moins d'argent que 
par une augmentation mécanique de la 
solde des hommes. Mais nous devons pren-
dre soin, avec l'argent que nous dépen-
sons, d'obtenir le plus grand effet possi-
ble. Tenir jusqu'au bout financièrement 
aussi n'est pas jacile et deviendra très dif-
ficile de plus en plus au fur et à mesure 
de la durée de la guerre. •> 

Nous avons tenu à citer ce texte dans 
son original pour bien fixer la portée de la 
déclaration de M Helfferich, si différente 
des précédentes, quand il opposait la force 
financière de l'empire allemand à celle de 
la France. Le troisième jour, il a dû re-
nier ses déclarations. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 
Londres, 20 janvier. — A la séance de 

la Chambre des communes d'aujourd'hui, 
M. Chamberlain a annoncé que la colonne 
sous les ordres du général Aylmer est ac-
tuellement à 7 milles de Kut-ël-Amara. Le 
temps s'améliore. Le général Iownsend a 
[ait connaître qu'aucun engagement n'a 
eu lieu à Kut-cl-Amara. 

Un député demande des renseignements 
au sujet de la position, des alliés dans 
l'Adriatique, particulièrement en raison 
des événements du Monténégro et de l'Al-
banie. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères regrette de ne posséder aucune 
autre information que celles parues dans 
la presse. 

Un autre député demande si le conseil 
de guerre des alliés comprend des repré-
sentants de l'Italie, du Japon, de la Rus-
sie, de la Serbie et du Monténégro, et si 
tous les belligérants alliés ne seront pas 
compris dans les conseils de guerre. 

M. Asquith déclare qu'il est inutile pour 
le moment de dire autre chose, sinon que 
l'extension du conseil de guerre de tous 
les alliés s'effectqe normalement. 

Un député demande si le gouvernement 
poursuit toujours sa politique de conti-
nuer vigoureusement la guerre jusqu'à la 
restauration du Monténégro et de la Ser-
bie en royaumes indépendants. 

M. Asquith répond : « J'adhère toujours 
ainsi que le gouvernement à la déclara-
tion que j'ai faite au Parlement le 2 no-
vembre. » 

Le député insiste en demandant si les 
derniers événements n'ont pas fait subir 
des changements à cette politique. 

M. Asquith réplique que la politique 
gouvernementale n'a «Khi aucun change-
ment. 

A une question demandant si le gouver-
nement, en raison des imputations ren-
fermées dans la dépêche du général fan 
Hamilton sur les Dardanelles, a l'inten-
tion de constituer un tribunal spécial en 
vue de faire une enquête sur les circons-
tances dans lesquelles s'est effectué le dé-
barquement dans la baie de Suida, M. As-
quith répond que la constitution d'un tel 
tribunal est impossible actuellement, mais 
toutes les dispositions sont prises' pour 
qu'une enquête soit ouverte aussitôt aue 
les événements le permettront. 

En Italie 
Un Discours de M. Martini 

Florence, 20 janvier. — Dans un dis-
cours prononcé à Florence, en présence 
de M. Salandra, le ministre Martini a dit 
notamment : 

d En concentrant nos efforts sur les 
seuls points où nous appellent la dé-
fense de notre fronlière inviolée et 
inviolable, ainsi que la sauvegarde de 
notre avenir politique et économique, 
nous donnons le meilleur concours à la 
cause commune et nous nous employons 
à liftier l'avènement de la paix. Ce jour 
viendra lorsque la force aura obligé la 
force à se plier devant te droit, lorsque 
la justice restaurera ce que la violence a 
détruit, lorsque la science ne prêtera plus 
son concours à la cruauté barbare, lors-
que l'Italie, en sûreté dans sa mer, aura 
les limites que le Dante lui a tracées, lors-
que le peuple serbe sera réintégré dans la 
plénitude ce son indépendance. » 

Les Pertes allemandes 
PLUS DE 600,000 MORTS 

Londres, 20 janvier. — M. Tennaut, 
sous-secrétaire de la guerre, a donné à la 
Chambre des communes les chiffres des 
pertes allemandes au 21 décembre, sur la 
base des dernières informations dignes 
de foi. 

Depuis le 21 décembre, les chiffres ont 
été revus. Les pertes allemandes recal-
culées sont les suivantes : tués, 588,986-
morts de leurs blessures, 24,080; blessés, 
1 million 566,549; manquants et prison-
niers, 356,153. Total, 2 millions 535,768. 

Arrestation d'un Agent allemand 
Falmouth, 20 janvier. — L'agent théâ-

tral américain bien-connu Ike Rose a 
été arrêté à bord du vapeur « Rotterdam ». 
Il avait en sa possession une grande 
quantité de documents de propagande al-
lemande écrits en cinq langues. Ses ba-
gages ont été saisis par l'autorité. 

Les Ministres français 
A LONDRES 

Londres, 20 janvier, — Un communiqué 
de l'Agence Renier déclare que la mis-
sion française à Londres qui vient do 
prendre fin avait pour objet lu continua-
tion des conversations inaugurées à Pa-
ris dans le but d'assurer une coordination 
parfaite dans la poursuite do la guerre. 
De nombreuses questions navales, mili-
taires, économiques et diplomatiques d'un 
intérêt général ont été prises en considé-
ration, en outre d'autres questions d'un 
f^n^nfltiro nliiœ tonrinJ»,,., 

Le Cardinal Mercier à Rome 
Rome, 20 janvier. - Le ministre de Bel-

gique au Vatican, M van Den Heuvel, a caractère plus techniouc 
donne hier soir un dîner en 1 honneur du ' 
cardinal Mercier. 

Le cardinal Mercier restera à Rome jus-
qu'au commencement de février. 

En Suisse 
Les Coîoneîs germanophiles 

Genève, 20 janvier. — Au sujet de l'affai-
re des colonels Egli et de Wattenwyl, toute 
la presse accueille avec grande satisfac-
tion la décision du Conseil fédéral. 

Le « Bund » dit qu'il est réjouissant que 
toute la Suisse manifeste avec la môme dé-
cision la volonté que la neutralité doit, être 
maintenue envers tous les belligérants. La 
violation de la neutralité doit être répri-
mée avec une extrême rigueur. L'arrogan-
ce militaire ne doit prendre olace en 
Suissa.: 

Les conversations ont eu lieu- non seu-
lement entre les ministres des deux cabi-
nets a hôs, niais aussi avec les représen-
tants des d lferents sorvices ministériels 
plus particuherement intéressés. Les dé-
cisions que ion a pu prendre demeurent 
nécessairement secrètes, mais on peut af-
firmer que la dernière conférence a fourni 
lévidence très claire de la parfaite unité 
de vues, de détermination et de con^nnee 
mutuelle dans la poursuite de la guerre 
jusqu'au résultat final. 6 

Le Retour à Paris 
n,^',rCS'- |*5V^ - M- Aristide 
Rnand, président du conseil, ministre des 
ahaires étrangères, et la mission française 
•entrant a Paris ont quitté Londres ce ma-

tin par un train spécial. 
L'ambassadeur de France, les conseillers 

d ambassade et les représentants du gou-
vernement anglais ont pris congé du pre-
miar ministre sur le ctuai de la être. 

La Question de .a Paix 
au Landtag prussien 

Genève, 20 janvier. --- A la séance du 
Landtag prussien, lu^di dernier, le dé-
puté progressiste Packnecht a déclaré 
que le temps n'est pas encore venu de 
discuter le but de la guerre. « Nous vou-
lons, a-t-il ajoulé. une paix qui assure 
notre avenir national et les frontières 
dont nous avons besoin pour notre dé-
fense et pour le développement de notre 
force économique. Tous les peuples de 
l'Allemagne veulent cela. » 

M. Friedeberg, nationaliste libéral, a 
dit, que jusqu'ici on n'avait pas constaté 
que tous les peuples ne voulaient pas la 
paix. <i On dit, en France, a-t-il ajouté, 
qu'aucun socialisle ne signera une paix 
qui ne rendra pas l'Alsace-Lorraine à la 
France. Les socialistes anglais sont d'ac-
cord avec leur gouvernement pour décla-
rer que l'Allemagne doit être écrasée éco-
nomiquement. » 

Le Gouvernement et les Ouvriers 
Genève, 20 janvier. — Le gouvernement 

est disposé à reconnaître aux Syndicats 
ouvriers un caractère non politique. Si 
cette nouvelle est confirmée, elle signifie 
que le gouvernement favorisera dans une 
large mesure le mouvement ouvrier. 

La Revue de Maximilien Harden 
définitivement supprimée 

Genève, 20 janvier. — La revue Zu-
kunfl, de Harden, qui avait été supprimée 
provisoirement en décembre, a été sus-
pendue définitivement jusqu'à contre-or-
dre. Les attaques très violentes faites par 
cette revue contre le gouvernement, alle-
mand sont les causes de cette suspension. 

- - ->— 

Joie prématurée 
Paris, 20 janvier. — Le correspondant 

de Baie de la « Gazette de Lausanne » 
lui envoie l'information que voici : 

« On est actuellement en train d'instal-
ler le long de la frontière allemande une 
forte clôture en fils de fer barbelés entre 
la douane de la route de Bâte à Saint-
Louis et celle de la route de Huningue. 
Hier après-midi, à une heure, on pouvait 
entendre des abords de Bûle le son des 
cloches qu'on avait ordonné de faire son-
ner en Alsace pour célébrer la capitula-
tion du Monténégro. Des promeneurs qui 
ont longé la frontière du côté de Loerracii 
ont fait la môme observation. Dès lundi, 
quelques maisons, avaient pavoisé à Saint-
Louis et à Loerracf et, mardi, cet exemple 
était suivi plus ou moins volontairement 
par presque toutes ies autres habitations. 
On a également pavoisé à Strasbourg et 
dans les autres villes alsaciennes: La jour-
née de mercredi a été déclarée jour de va-
cances pour les écoles d'Alsace et du grand-
duché. » 

La Baisse du Mark 
Genève, 20 janvier. — Le mark a subi 

une nouvelle baisse de 0,25 aujourd'hui à 
la Bourse de Genève.Les 100 marks étaient 
COtei 95 fr. 75 (123 fr. 50 avant la guerre)-

En Hollande 
Secours aux Inondés 

Amsterdam, 20 janvier. — Commentant 
lu décision du gouvernement de refuser 
les souscriptions venues des pays belligé-
rants en faveur des victimes des inonda-
tions et le don de 5,000 fr. du gouverne-
ment français, le » Nieuvve Rotterdams-
che Courant » dit que cette preuve officiel-
le de lu sympathie de la France est d'au-
tant plus appréciable que la misère dans 
les pays belligérants est plus grande, et 
qu'elle ne manquera pas de l'aire une pro-
fonde impression. 

« Celui qui n'a pas le cœur pétrifié, 
ajoute le même journal, sera ému do cette 
marque de sympathie qui, à elle seule, 
a autant de signification que les longues 
listes de souscription publiées jusqu'ici. » 

Echouement d'un Sous-Marin 
Londres, 20 janvier. — L'amirauté com-

munique qu'un sous-marin anglais s'est 
échoué au large de la côte de Hollande. 
Une partie de l'équipage a été recueillie 
par un contre-torpilleur anglais, le restant 
bar un bàtiuieiit de guerre hollandais, et 
dirigé sur l'intérieur.. Il n'y a eu aucune 
perle de vie humaine. 

U 

Une Brigade française 
Montréal, 20 janvier. — Le général Hu-

ges et M. Blondin, secrétaire d'Etat, sont 
en ce moment à Montréal pour y former 
une brigade française. Tous les bataillons 
de volontaires français seront réunis sous 
un commandement, unième. 

La Chambre commence la discussion gé-
nérale des projets et propositions concer-
nant la résiliation des baux à loyer et les 
loyers échut* pendant la guerre. 

On connaît l'importance de cette question, 
qui a cause dans le pays une vive agitation. 
La discussion promet d'être longue et d'oc-
cuper un grand nombre de séances. 

M. EMILE BENDER 
M. Emile Bender (Rhône) expose que le 

provisoire établi par les moratoria ne 
peut durer, mais la solution ne doit pas 
être la même 'pour les baux à ferme et les 
baux à loyer. La Chambre aura à résoudre 
le problème si difficile de la répercussion fi-
nancière du projet sans porter atteinte à la 
valeur de la propriété immobilière, car une 
crise de cette propriété serait très préjudi 
ciabje à l'industr e du bâtiment. 

Il ne faut pas croire que l'Etat sera en 
mesure d'indemniser tous les citoyens des 
pertes de la guerre. (Exclamations à l'ex-
trêrpe gauche.) 

En venant à la question des loyers, M, 
Bender reconnaît que si nombre de locatai-
res ont été atteints dans leurs revenus, beau-
coup ont conservé leur situation ou ont ga-
gné à l'état de guerre (officiers, fournisseurs 
de la guerre). Il expose les revendications 
des propriétaires, dont beaucoup ne sont pas 
riches, et préconise l'institution d'une juri-
diction chargée d'examiner chaque cas d'es-
pèce. 

Dans son ensemble, le projet rapporté par 
M. Ignace et présenté par la Commission de 
réfoi/me judiciaire satisfait M. Bender, qui 
entend que la Chambre vise le droit en s'ins-
pirant des exemples donnés jadis par la 
Convention, en prouvant que la France est 
digne des moissons de justice et de liberté. 
(Applaudissements sur divers bancs à gau-
che). 

M. LAIROLLE 
M. Lairolle (de Nice) succède à M. Bender. 

Il regrette que les circonstances aient obligé 
le gouvernoment à recourir au régime du 
moratorium des loyers, qui a occasionné en 
fait des abus des plus regrettables; des mili-
taires touchant des soldes importantes ou 
ayant des ressources suffisantes ne paient 
pas leurs loyers. (Protestations à gauche). 

L'orateur envisagie les répercussions du 
recours des propriétaires. On a le tort de 
faire de cette question un sujet d'antago-
nisme entre propriétaires et locataires. 

Voix à l'extrême gauche s Vous parlez 
pour les gros propriétaires. 

M. Lairolle : Les petits propriétaires sont 
les plus nombreux. Ce sont eux qui ont le 
plus été frappés par le moratorium 

M. Lauche : Par la guerre. (Très bien! à 
l'extrême gauche.) 

M. Lairolle : Ce sont les petits propriétai-
res qui ont été frappés par le moratorium. 
Ce serait la plus grosse erreur sociale de leur 
refuser le recours auquel ils ont droit. 

Si vous refusez aux propriétaires l'exercice 
des droits qu'ils tiennent des principes de 
l'article 1134 du Code civil, vous ouvrez la 
voie large à l'anarchie. (Protestations et ex-
clamations à l'extrême gauche). Et l'on veut 
retirer au petit propriétaire qui a peiné toute 
sa vie pour acquérir son seul moyen d'exis-
tence l'usage de son privilège I 

M. Lauche .■ Vous vous servez des petits 
pour couvrir les gros. 

M. Turmel : Et les locataires se font tuer 
dans les tranchées. 

M. Lairolle fait un tableau poussé au noir 
des malheurs des propriétaires qu'on oblige 
à supporter la perte des loyers. . 

M. Lauche : Et les salaires des ouvriers 
mobilisés t 

Je sais bien, ajoute M. Lairolle, que mes 
arguments ne convaincront pas le groupe 
socialiste, mats je ne veux pas prêter la 
main à un véritable déni de justice en sup-
primant le recours du propriétaire. 

M. Lairoll* expete sa formule de (Sarti-
cipation partielle de l'Etat et des proprié-
taires pour rembourser ceux-ci au moyen 
de bons de liquidation de loyers et ferma-
ges. Les inté-êts et l'amortissement se-
raient supportés . 3/5 par l'Etat, 2/5 par 
uhe contribution à établir par la commu-
ne, suivant le total des sommes à rembour-
ser dans la dite commune. 

Cette proposition est acceptée en princi-
pe par toutes les Associations de proprié-
taires. 

M. CACHIN 
M. Cachin, parlant au nom du parti so-

cialiste, dit que son parti envisagera cette 
question dans un .esprit d'union nationale, 
mais il ne faut pas que derrière les petits 
propriétaires intéressants se cachent les 
gros propriétaires et les Sociétés. Ce sont 
surtout les locataires auxquels il faut s'in-
téresser. Les ouvriers à l'intérieur ont fait 
à l'unité nationale le sacrifice d'une part 
de leur salaire. Il ne taut pas les sacrifier 
aux propriétaires. Il faut dabord admettre 
comme principe qué les mobilisés seront 
exonérés de tout loyer pendant toute la 
guerre et dans les mois qui suivront. (Vifs 
applaudissements à gauche et à l'extrême 
gauche.) 

Il faut aussi admettre que ceux qui. non 
mobilisés, ont vu leurs ressources diminuées 
ou anéanties, soient mis à l'abri des exi-
gences des propriétaires. 

Si nous entrons dans cette voie, dit l'ora-
teur, il y aura manque à gagner pour un 
grand nombre de propriétaires; niais le pays 
est soumis à une douloureuse épreuve. Tou-
tes les catégorie? sociales auront éprouvé 
des pertes qui pour quelques-uns iront jus-
qu'à la ruine. Pourquoi mettre une catégo-
rie en dehors du malheur national? Ce n'est 
pas une idée révolutionnaire, c'est celle 
que M. Dufaure soutenait à 1 Assemblée de 
1871. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Cachin explique que la crise, anté-
rieure à la guerre, est née à Paris de la 
disparition progressive des petits proprié-
taires et de leur remplacement par des So-
ciétés immobilières qui ont des milliers de 
locataire^. On ne peut demander à. ces 
grands propriétaires de connaître leurs lo-
cataires autrement que par l'intermédiaire 
du gérant d'immeubles et de l'huissier. Le 
petit propriétaire parisien demande que 
son foyer soit respecté et il est toujours à 
la veille de voir sombrer sa vie de famille 
par la saisie. 

La crise des loyers a gagné le commerce 
et l'industrie par la haussé artificielle, qui 
tend à faire partager par le propriétaire les 
bénéfices de l'exploitation. 

Cette crise avait créé avant la guerre un 
état presque révolutionnaire. Il était arrivé 
souvent aux propriétaires de refuser de re-
cevoir les familles nombreuses. (Vifs ap-
plaudissements. Voix à gauche : C'est scan-
daleux 1) 

M. Cachin : Oui, c'est scandaleux, mais 
cela explique la crise, et puisque nous n'a-
vons pas su faire des maisons ouvrières 
en grande quantité, il ne faut pas, à cause 
de la guerre, aggraver la situation. (Applau-
dissements.) 

Aujourd'hui, il est inadmissible que l'on 
dise aux soldats : « Tu as risqué ta vie pour 
sauver les biens de ces messieurs et il faut 
que maintenant tu payes des impôts pour 
qu'ils ne perdent pas un ternie I » (Vifs ap-
plaudissements.) Il est inadmissible que le 
Code issu du vieux Code romain garantisse 
tous leurs droits aux propriétaires, même 
en temps de guerre. (Applaudissements.) 

A l'Assemblée de 1871, on formula les re-
vendications totales des propriétaires dont 
la charte était supérieure aux droits de 
l'Etat, Allez-vous accepter cette thèse abso-
lue que la propriété est le droit souverain 
do disposer des choses, ou allez-vous lui 
substituer un droit d'humanité ? (Vifs ap-
plaudissements.) 

Dans les réunions récentes, les proprié-
taires ont demandé que l'Etat, qu'ils incri-
minent de faute, leur rende la totalité de 
leur revenu. Va-t-on les suivre? Nous no 
pouvons pas admettre que les caisses de 
1 Etat puissent remplir les caisses dès pro-
priétaires. Les propriétaires peuvent former 
des Unions pour venir en aide aux petits 
propriétaires. 

Il faudra dire aux pauvres gens que vous 
êtes décidés à sauvegarder les intérêts non 
seulement du locataire, niais du contribua-
ble. C est une question de fait qui nous doit 
faire agir, U nous faudra aller vers les plus 
faibles vers les plus humbles, les locataires 
il ne taut pas prononcer ici les paroles re-
grettables de l'autre assemblée. (Très bien). 

Limite nationale a été protégée par ceux 
qui ont le plus souffert. Ils ont l'ait à la 
l'iance le don total d'eux-mêmes. C'est cette 
idée qui doit vous inspirer. Remerciez les 
prolétaires de France de leur admirable te-
nue devant l'ennqmi. (Vifs applaudisse-
ments). Nous devons faire partout, respecter 
1 union sacrée. C'est ce que mon parti m'a 
chargé de dire, et je suis sûr que nous trou-
verons les solutions qui sauront concilier la 
prudence avec les nécessités de l'Union na-
tionale. (Applaudissements sur presque tous 
les bancs). 

La Chambre fait un grand succèi à M. Ca-
chin et applaudit sa péroraison a. deux re-
prises. 

Le (débat est renvoyé à demain. 
Après la discussion du projet do résolu-

tion de M. i>aul Meunier sur la censure, la 
séance est levée h 6 h. 25. 

Prochaine séance demain vendredi, à 
trois heures. \ 

lérêt local le Sénat procède à divàfs sert* 
ms e notamment à la nomination ̂ . neuj 

membres de la commission d'mstrtktioiï 
de la Haute Cour. 

Le scrutin donne le résultat suivan 
MM Th Girard, 160 voix; Cordelet, 159j 

F Guérin 157, Ratier, 156; Saint-Germain, 
155- Valle, 155: leanneney, 154: Regismanset. 
153'- Vidai de Saint-Urbain, 153. 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
Pendant les longues opérations du scru* 

tin la salle des oonférences du Sénat a été / 
le 'théâtre de la réception amicale et émue ™ 
faite à l'honorable sénateur Noël par tou* 
ses collègues rré»ents. Dès son arrivée, M.: 
Noël voit toutes les mains se tendre vers lui 
et U devient le centre d'un groupe compact 
qui ne le quittei-i plus jusqu'à son entré* 
dans la salle de^ séances. • 

A ce momen le président Dubost inter.; 
rompt la lecture du résultat des scrutins,1 

Tous les sénateurs se lèvent et M. Noël trè« 
ému, gagne sa place au milieu de longs ain 
plaudissemen | 

Le président Dubost prononce alors ave« 
beaucoup d'émotion les quelques paroles suW 
vantes en l'honneur de son collègue, retour, 
de captivité ; 

« Permettez-moi de saluer, au nom dm 
Sénat le retour parmi nous de notre collè-j 
gne et ami M. Noël. (Bravos et applaudisse-) 
ments.) Il a noblement subi les souffrances 
morales et physiques d'une longue capti-
vité mais il souffrait pour la patrie. Aussi»' 
ces souffrances seront-elles vite oubliées.' 
puisque ses compagnons et lui revolent lat 
France qui les accueille et leur ouvre sesi 
bras. (Nouveaux applaudissements.) Que sat 
présence ici soit désormais une leçon vw 
vante d'espoir, de confiance et d'énergie. {VU 
ve approbation.) 

» En -marne temps, envoyons un souvenus 
à ceux de nos collègues de qui nous sommes 
encore séparés. (Très bien I) Ils nous rej y 
viendront, et, en attendant, leur souveni«7V 
sera un des plus puissants stimulants de no* 
tre union et de notre action. » (Vifs applauW 
dtssements sur tous les bancs.) 

Les tribunes, elles aussi, applaudissent. « 
Le président annonce ensuite que le* 

membres suppléants de la Haute-Cour son*' 
les suivants : MM. Guiller, 157 voix; A. Bé-! 
rard, 155; Poulie, 153; Vteu, 150. 

M. Savarv est désigné comme vice-prési«j 
dent de la Haute-Cour. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à jeudi pr»ç 
chain. \ 

Croupes et Commissions 
La Question des Loyers ■ 

UNE LETTRE DE M. RIBOT 
Paris, 20 janvier. — Le débat qui s'est 

engagé aujourd'hui, à la Chambre sur lai 
question des loyers est exclusivement lu 
mité aux questions juridiques que soulève! 
le projet. La question des répercussions 
financières se posera sur le dernier arti<j 
cle du projet de loi, l'article 44, qui pos^ 
le principe de la participation de l'Etat e* \ 
réserve à une loi ultérieure le soin d'enj 
régler les conditions ainsi que de fixer, 
les voies et moyens. , 

Dans une lettre qu'il vient d'adresser à 
la commission du budget, M. Ribot a in* 
diqué que, selon lui, la participation de? 
l'Etat ne pourrait avoir lieu qu'aux troia 
conditions suivantes : 

1° Cette participation ne s'exercera qu'eo 
faveur des petits loyers, notamment, pouu 
Paris, ceux inférieurs à 600 francs. 

2° Les communes devront s'imposer un<3( 
participation égale à celle de l'Etat. 

'à* Les propriétaires seront appelés ài 
participer par l'abandon dune partie da 
leurs créances. , 

 * À 
Une Journée serbe 

Paris, 20 janvier. — M. Malvy, ministra 
de l'intérieur, a été entendu par la com-
mission d'assurance et de prévoyance sô-
ciales sur le projet d'organisation d'unai 
journée serbe. 

La commission, prenant en considéra-' 
tion les arguments développés par le miy 
nistre de l'intérieur et l'intérêt qui s'atta-
che pour la nation française à donner ce 
gage de solidarité et de sympathie à l'he-
roïqué peuple allié, a acquiescé à l'unani-
mité à l'organisation de cette journée. J 

 « 

Pour les Prisonniers 
, Paris, 20 janvier. — M. Pasquat, dopuU 

du Nord, avait signalé au ministre, dus 
affaires étrangères l'intérêt qu'il y aurait 
à obtenir des autorités allemandes qufl 
nos compatriotes prisonniers, membres 
d'une même famille, fussent, sur leur de 
mande, réunis dans un même dépôt. 

Le ministre a répondu : « Cette question 
a depuis longtemps retenu l'attention de 
mon département, A maintes reprises, l« 
gouvernement a fait droit, par mesure ~| 
d'humanité, à des sollicitations de ea 
genre formulées par des prisonniers alle-
mands; mais, les autorités allemandt s 
n'usant pas de réciprocité et s'étant refu-
sées à répondre favorablement à un cor* 
tain nombre de demandes de cet ordre, ta 
gouvernement de la République a fait sa-
voir au gouvernement impérial qu'il ne1 

donnerait aucune suite à de semblables 
requêtes jusqu'à ce qu'il eût reçu des as-1 

surances formelles que nos compatriote^ 
prisonniers, membres d'une môme famille., 
seraient, sur leur demande, réunis dans* 
un même dépôt. 

Paris, 20 janvier. — On sait que des 
négociations sont engagées par l'èntrêmise / 
du gouvernement, suisse entre la France ^ 
et l'Allemagne, en vue d'obtenir l'hospi- \ 
talisation en pays neutre des prisonnier* 
blessés qui ont besoin de soins particu* 
liers dont ils ne sauraient bénéficier en 
captivité et qui, pourtant, ne peuvent être 
rapatriés, -leur état n'excluant pas uws 
utilisation militaire future. 

Dans une lettre adressée à M. Pasqual, 
député, le ministre des affaires étrangère» 
dit qu'il y a tout lieu d'espérer que le 
premier convoi de prisonniers devant bé-
néficier des mesures adoptées sera dirigé 
à bref délai vers la Suisse. 

Les Services de l'Aviation 
Paris, 20 janvier. — Le groupe sénatorial 

de l'aviation s'est réuni sous la présidence 
de M. d'Eistournelles de Constant II a ap-
prouvé le rapport de M. Gaston Meriier con-
cluant à la nécessité d'intensifier la pro-
duction des avions et des moteurs. Il a in-
vité le gouvernement à assurer sans retard 
l'exécution des programmes établis. 

Il a ensuite voté une motion de gratitude 
a l'égard des commissions de l'année poun 
les efforts qu'elles prodiguent aux service» 
de l'aviation. 

Le capitaine Feuuant a fait une intéres-
sante communication sur tes opérations da 
bombardement et de combats aériens. Après! 
cette communication, chaleureusement ap-, 
planche, le groupe a vote la motion sui-
vante : « Le groupe sénatorial de l'aviation 
adresse son salut le plus confiant et récôin 
naissant à nos aviateurs militaires dont il 
a, dès les premiers jontrs escompté l'héroiv 
que dévouement au servicte de la défens* 
nationale. » 

Les Promotions sur le Front 
Paris, 30 janvier. — M. Viollette vient de 

déposer une proposition de loi tendant à ta 
que, en temps de guerre, aucun lieutenant 
colonel ne puisse être promu au grade d<< 
colonel ni au grade de général de brigade, 
même à titre temporaire, s'il n'a pas exered 
effectivement, sur le front, pendant six morj 
au moins le commandement dune unité 
combattante correspondante a son grade. . 

La Culture du Blé 
Paris 20 janvier. — M Le Rouzic, députa 

du Morbihan, vient d'adresser la lettre sui< 
vante à M. Ferdinand David, président da 
la commission d'agriculture de la Chambre I 

« Mç-n cher, Président, 
» Il s'affirme de plus en plus que nous 

avons à l'heure actuelle un fléchissement 
notable des étendues consacrées normale* 
nient à la culture du blé d'hiver. La petita 
et moyenne culture ont réussi tant bien qua 
mal à maintenu- leur assolement, et il fâul 
les en féliciter. Mais il n'en a pas été da 
même pour la grande culture, où, par sulta 
de. l'extrême pénurie de main-d'œuvre, la 
retard dans les labours, le manque d'en< 
grais et l'arrivée de temps contraire, dani 
bien des domaines c'est ù peine si les dêuj 
tiers des blés sont mis en terre. 

» J'estime, pour ma part, qu'il est au pou* 
voir du gouvernement d'obtenir que les em< 
blavures restées inachevées soient poursu* 
vies pendant au moins cinq semaines en< 
core, tout au moins dans nos grands cent 
très à céréales, comme la Beauce, la Bn< 
et la Perche, en amenant sans délai ses pOs< 
sibilités au niveau des besoins de l'agricu.1' 
ture en main-d'œuvre et en engrais. Tout 
les bons techniciens agricoles vous dironl 
en effet que certaines variétés de blé d'hivei 
peuvent être semées sans inconvénient! jus* 
qu'en fin février en bonnes terres. Avec una, 
fumure intensive, elles pourront donner erii 
core un rendement de 20 a 25 hectolitres 9t% l'hectare, au moins. 

» Sentiments dévoués. 
» LE Bouzic, idéDuté du Siorbihaa.^ 



LA PETITE GIRONDE 

ECHES DE LA JOURNÉE 
©nténégr© 

URo/organise la Résistance 
UET*J2° janvier- - La reine de 
vée« ffe0^ -68 P"nce£3es sont arri-
«onseu/ aVS° iG pî"ésid8slt du 

Le roi Nicolas est resté à Scutari 
^our organiser la résistance. 

o> 

Rixes sanglantes 
> Brindisi, 20 janvier. _ De graves 
«cènes de desordre ont marqué l'ar-
rivée des Autriohiens au Monténégro. 
Ces pillages ont eu lieu, notamment à 
Cettigne, Antivari, Rika et Danilo-
«rad, ce qui a provoqué des rixes San-
«Jantes entre la population monténé-
grine et les troupes autrichiennes. 

En Grèee 
Le Mouvement vesizelliste 

a Genève, 20 janvier. — La «Gazette 
yde Francfort» annonce que la situa-

tion en Grèce est très grave. Le mou-
vement qui a pris naissance dans les 
milieux venizelistes augmente de force 
et dispose de moyens illimités. Il est 
idirigé principalement contre le roi et 
la reine, et le gouvernement ne semble 
jf>as assez fort pour intervenir. 

LES LEGATIONS ENNEMIES 
A ATHENES 

DEMENAGENT LEURS ARCHIVES 
£ Athènes, 20 janvier. — On confirme que 
les légations autrichienne, allemande, 

I bulgare et turque à Athènes déménagent 
^ ïeurs archives et les expédient, par auto-

mobiles, en Macédoine. 
LE GOUVERNEMENT SERBE 

A CORFOU 
Corfou, 20 janvier. — Le président du 

conseil de Serbie, accompagné de piu-
Weurs ministres, est arrivé. 

Corfou, 20 janvier. — Deux cents offi-
ciers et soldats serbes sont arrivés. Les 
-autorités de l'île, d'accord avec le chef des 
ïorces d'occupation, ont pris toutes les me-

f- "sures nécessaires à leur installation. 
* HEUREUX EFFETS DES MESURES 

DES ALLIES 
Malte, 20 janvier. — Les mesures éner-

giques des alliés en Grèce ont jeté le dé-
sarroi parmi les ennemis.-

Voici un . adcnt significatif, qui mon-
tra leur état d'esprit : 

Un petit torpilleur français et un trans-
port anglais étant arrivés au Pirée, ce 
fut une fuite éperdue vers Athènes de 
(tous les consuls ennemis : allemand, au-
Irièhien, turc et bulgare, emportant dans 
'des sacs a main leurs papiers les plus 
précieux, pour se réfugier dans leur léga-

x tion respective. 
Aux légations allemande et autri-

chienne, les seeiv.aires sont armés de re-
ÎVolvers et couchent dans les bureaux. 

Le baron Schenk, le conspirateur en 
chef, se faisait abriter d'une maison à 
l'autre, pris de panique et ne dormant 
[jamais, la nuit, que dans des endroits dif-
férents et encore toujours entouré d'en-
gins; il a réussi à se faire nommer à la 
•légation allemande, afin de bénéficier de 
l'immunité diplomatique. U a, préventive-
ment, mis, le feu à de nombreux papiers. 
Lui. et le baron von Grancy, l'attaché na-
!val, demeurent des personnages dange-
reux. 

Von Grancy a été occupé uniquement à 
\orgnniser la Grèce comme un centre de 
kous-marins. Il est le Boyed d'Athènes, et 
a abusé d'une façon flagrante de sa si-
tuation diplomatique. 

Le baron vçn Schenk, avec ceux qui 
3'aident, mène deux projets : l'un qui con-
îeiste à créer un régime de violence per-
sonnelle contre ceux qui soutiennent ici les 
alliés, l'autre qui est d'arriver à suppri-
mer M. Venizelos, qui court un danger 
réel. L'existence d'une bande de rénégats 
levantins, capables de tout, est bien con-
nue à Athènes. 

LES ARCHIVES GRECQUES 
Genève, 20 janvier (source allemande) 

r- Une grande partie des archives du gou-
vernement grec a été transportée dans le 
bord de la Grèce, à Larissa, qui, en cas 
Sle danger, deviendrait la capitale. 

En Angleterre 
La Lutte économique 

contre l'Allemagne 
Londres, 20 janvier. — La sous-commis-

sion nommée pour donner des avis au mi-
nistre du commerce vient de terminer son 
rapport. Elle propose d'introduire et do dé-
velopper en Angleterre des industries qui 
étaient des monopoles allemands, et en par-
ticulier les appareils électriques, les ver-
res d'optique et les verres ordinaires, les 
bouteilles et les porcelaines, la coutellerie, 
les papiers et l'impression. 

La sous-commission conseille au minis-
tre d'établir un impôt général sur les arti-
cles venant d'Allemagne, et l'obligation 
pour les articles étrangers de porter une 
marque. 

Enfin, tous les articles employés par les 
administrations devraient être de fabrica-
tion anglaise. 

Voici la suite de la séance de mercredi : 
Inspiré par la crainte de voir établir la 

discipline militaire dans les ateliers et la 
contrainte industrielle, un travailliste de-
mande que les certificats d'exemption 
soient perpétuels et non temporaires. 

Le ministre Bonar Law fait ressortir que 
la loi offre toutes garanties pour les tra-
vailleurs, et que jamais il ne permettra 
l'introduction de la contrainte industrielle. 
« Cette loi est imposée, déclare M Bonar 
Law, par la nécessité urgente du moment. 
Nous sommes dans la position ta plus dif-
ficile dans laquelle le pays se soit jamais 
trouvé; noua sommes eu face du plus grand 
danger que le pays ail jamais couru. Plus 
optimiste peut-être que certains, je crois 
qu'à la longue, le résultat n'est pas dou-
teux, à moins que la Grande-Bretagne ne 
soit pas à la hauteur des circonstances. 
(Applaudissements ) Si vous voulez la vie- \ 
toire, n'embarrassez pas le gouvernement 
à la légère. » 

Sir Philip Magnus se demande comment 
la distinction va se faire entre les tire-
aù-flanc et les gens qui obéissent à un 
cas de conscience. 

M. Snowden prévient la Chambre que 
des milliers de personnes se disposent à 
s'opposer à la mise en vigueur de la loi 
jusqu'aux plus extrêmes limites. 

Sir Henry Craik déclare : 

ic Si avec ces scrupules de conscience 
nous aboutissons à nous faire vaincre, 
quelle sera la situation de ces gens à cas 
de conscience "? Un feldwebel ou un ser-
gent instructeur allemand se i mdra t—il à 
leurs scrupules ? Les sergents instructeurs 
allemands tenaient-ils compte des scrupu-
les des Alsaciens- .orrains lorsqu'Hs les 
forçaient à combattre leurs propres com-
patriotes dansées villes natales où habi-
taient leurs parents? Si jsmais nous su-
bissions le sort de l'Alsace-Lorraine, où 
seriez-vous, gens à cas de conscience ? 
Nous sommes en train d'anémier le bill à 
force d'amendements. » 

LES EXEMPTIONS DES EMPLOYES DE 
L'ETAT 

Après l'exemption du service militaire 
pour les gens à cas de conscience, la 
Chambre s'est occupée des amendements 
relatifs aux certificats d'exemption pour 
les employés des départements ministériels 
et pour les personnes désignées par ces 
départements. 

LA PROROGATION 
des Pouvoirs des Conseils 

municipaux et généraux 
et des Juges consulaires 

Paris, 20 janvier. — Voici le texte lu 
projet de loi concernant la prorogation 
des pouvoirs des Conseils municipaux, 
des Conseils généraux et des juges consu-
laires, que M. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, déposera jeudi prochain sur le bu-
reau de la Chambre : 

((Article 1er. — Les opérations d- ré-
vision des listes électorales pour l'année 
1916 -ont ajournées jusqu'à la cessation 
des hostilités. 

» Art. 2. — Les pouvoirs des conseillers 
municipaux sont prorogés. Une loi ulté-
rieure déterminera la date à laquelle aura 
lieu le renouvellement. 

» Art. 3. — Les pouvoirs des conseillers 
généraux et des conseillers d'arrondisse-
ment sont prorogés. Une loi déterminera 
la date à laquelle aura lieu !e renouvelle-
ment 

» Art. 4 — Pendant l'année 1916 et jus-
qu'à ce qu'une loi spéciale ait autorise la 
convocation des collèges électoraux, il ne 
sera procédé à aucune élection législative 
départementale, communale ou consulai-
re. 

» Les dispositions de la présente loi 
sont applicables à l'Algérie et la Tunisie. » 

Explosion dans une 
Usine de Munitions 

Paris, 20 janvier. — Dans ies dépendan-
ces de l'usine Soyer, sise à La Courneuve, 
en face du champ de courses, une vingtai-
ne de femmes travaillaient quand une ex-
plosion se produisit. Quatre des ouvriè-
res étaient blessées. 

L'une d'elles, Maria Baron, vingt-trois 
ans, grièvement lessée au ventre, était 
aussitôt transportée à l'hôpital, où elle 
subissait l'opération de la laparotomie, 
mais la pauvre femme succombait. 

Une deuxième, Mme A4elina Felly, tren-
te-six ans, reçut des blessures aux pou-
mons et aux omoplates. Son état est très 
grave. 

Les deux autres, Mlles Maria Dumas, 
trente-trois ans; Yvonne Barbier, dix-neuf 
ans, ont eu, la première, des blessures 
multiples aux jambes; b seconde, une 
fracture de la cuisse gauche. 

Appel à la Main-d'CBuvre féminine 
Paris, 20 janvier. — Etant donnée l'inten-

sité toujours croissante des fabrications 
de guerre et l'épuisement des cadres d'ou-
vriers spécialistes, M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Eiat à l'artillerie, vient 
d'adresser aux chefs d'établissements une 
nouvelle circulaire pour les inviter d'une 
façon plus pressante à utiliser la main-
d'œuvre féminine. 

Un Lieutenant aviateur 
^tllemand se tue 

Zurich, 20 janvier. Un accident d'a-
viation a eu lieu à Gonsenheim, près 
Mayence. Alors qu'il venait de partir pour 
Darmstadl, le premier lieutenant Schrœ-
der a fait une c^uteirnortelle. Le sergent-
major Zimmermann qui l'accompagnait a 
été sérieusement blessé. 

Tira ges hnanciers 

par 

Ville da Paris 1871 
Le numéro 289,660 est remboursé 

100.000 fr. 
Les deux numéros suivants sont rem-

boursés chacun par 50,000 fr. : 
525,372 564,025 

Les dix numéros suivants sont rembour-
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Les soixante-quinze numéros suivants sont 
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959,110 406.900 767,715 265,599 
179,118 87,7«1 811,816 833,518 1,217,425 
543,756 591,348 1,222,735 787,392 1,238,750 
269,309 834,632 1,045.506 17,978 510 610 
44,286 1,159,030 1,099.650 314,061 

876,993 754,452 990,750 330,592 
692.606 445.523 449,785 846,481 

1,245,117 909.011 1,288,290 1,140,571 
580,204 1,126,170 1,257,708 406,893 
362,439 853 945 595,909 192,301 
384,092 1,257,416 193,610 1,134,270 
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276,138 
846,490 
631,047 
95,571 

1,215,718 
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646,410 
258,233 
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4,302 numéros remboursables à 400 fr. 
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ur le Front de Salonique 
Ï>ES GERMANO-BULGARES RETIRENT 

DES TROUPES DE LA FRONTIERE 
Salonique, 20 janvier. — Plusieurs dé-f jtachements de cavalerie allemande et d'in-

Banterie austro-allemande ont quitté Mo-
jnastir, remontant vers le nord à rapide 
tellure.-
' Les officiers allemands qui étaient dans 
Hes régiments bulgares ont été rappelés 
ïvers le front russe. Le manque de vivres 
\$e fait vivement sentir dans les troupes 
germano-bulgares. 
,! Selon des • informateurs dignes de foi, 
)îes forces allemandes représentent, ac-
tuellement, à Monastir, environ 16,000 
Ihommes. 

On ignore pour quelles causes ont lie 3 

ces déplacements brusques des troupes 
ennemies, mais on pense que les énormes 

\ difficultés du ravitaillement n'y sont pas 
Étrangères. 

De leur côté, les Bulgares ont détruit 
plusieurs ponts entre eux et les lignes 
françaises, afin de prévenir toute tenta 
tive d'offensive des alliés. 

LA CHASSE AUX SOUS MARINS SUR 
LES COTES GRECQUES 

Athènes,- 20 janvier. — La flotte anglo-
ïrànçaise fait des recherches le long des 
côtes grecques dans le but de découvrir les 
toa*s des sous-marins autrichiens et alle-
mands. 

: Le gouvernement grec n'avait pas cuto 
\ irisé ces visites. 

W UN AEROPLANE ENNEMI A LA MER 
Salonique. 20 janvier. — Un aéroplane 

«nnemi, essayant de reconnaître les posi-
tions anglaises, a été pris dans un tourbil-
lon et est tombé en mer où i) s'est en-
glouti. Ses occupants ont été noyés. 

2V_ B. — Il s agit peut-être de l'aéroplane 
fcignalé hier comme tombé dans le golfe 
(d'Orfano. 

COMMENT LES FRANCO-SERBES 
COUPERENT LES COMMUNICATIONS 

DES AUTRICHIENS 
Paris, 20 janvier. — Les opérations en-

hernies contre Salonique ont, jusqu'à prô-
* fcent, été suspendues par le manque de 

communications entre la Hongrie et ta 
{Serbie. 

La voie ferrée Vienne-Constantinople, 
qui passe la Save à côté de Belgrade, est 
»n effet, coupée par la complète destruc 
ition du pont de Belgrade. 

La « Nouvelle Presse libre », de Vienne 
Sonne à ce sujet les détails suivants : 

« Les Serbes avaient fait sauter, une 
première fois, en août 1914, le pont le 
chemin de fer qui est près de Belgrade, 
fce qui l'avait rendu momentanément inu 
tilisable. Mais, en le détruisant pour la se 
iconde fois, ils ont fait un travail perfec 
jtionné : la façon dont le travail a été exé 
)culé fait supposer que des officiers tran 
jçais du génie s'en sont mêlés. 
' »Le pont lui-même se composait d un 
tablier long de 470 mètres, traversant cinq 

4 espaces entre piles. L'ouverture de ces 
(espaces variait entre 87 et 96 mètres. Cha-
cun d'eux avait été coupé par l'explosion 

Î.u tiers environ de sa largeur. Le resui 
at des explosions avait été d'une prôci 

>sian peu ordinaire. Les fragments du nom 
lavaient pivoté autour de la culée, de teit 
jfaçon que le plus long segment était tom 
bé la pointe en avant dans le ht de la 
Bave, tandis que le segment le plus court 
6e redressant vers le ciel, formait comme 
lune dent de scie. Un seul des espaces en-
tre piles n'avait pas subi ce genre de boule-
?versement, c'était le second à partir de 
,3a rive serbe. Là, l'explosion avait totaie-
ment soulevé le tablier du pont, l'arra-

T Chant aux deux piles sur lesquelles il 
{reposait, le précipitant vers l'aval, dans 
Sa rivière gonflée. 

»Les pontonniers autrichiens ayant 
reçu Tordre de reconstruire le pont, le 
,10 octobre, n'ont pu inaugurer leur ou-
vrage que le 31 décembre, et encore au 
prix d'efforts inouïs. Pendant tout ce 
temps, il a été impossible aux Allemands 
,de faire circuler des trains entre leur ré-
seau ferré et le théâtre balkanique des 

& opérations militaires. Les transports ne 
™ pouvaient se faire qu'au moyen de trans-

bordements sur le Danube, "et leur rapi-
dité n'en était pas précisément accrue, m 
leur rendement non nlus.. ». 

L Évasion de 1 Espion Tribitch Lincoln 
New-York, 20 janvier. — L'évasion de 

Tribitch Lincoln, l'espion au service de 
l'Allemagne, ancien député à la Chambre 

es communes d'Angleterre et ancien at-
taché à la censure britannique, s'est pro-
duite dans les circonstances les plus mys-
térieuses et est considérée comme un fait 
très grave par les fonctionnaires fédé-
aux. 
La Sûreté américaine, sachant que Tri-

bitch est un maître en linguistique et est 
au courant du chiffre des espions alle-
mands, lui avait confié la mise au clair 
de certains documents ayant trait à l'es-
pionnage allemand aux Etats-Unis. Les 
journaux prétendent que Tribitch a em-
porté le dossier très précieux des auto-
ités fédérales. .. 
Le gardien de Tribitch explique qu'il a 

accompagné celui-ci au restaurant. Tribitch 
a prétexté un besoin. Le gardien, par con-
venance, serait resté à la porte du « buen 
retiro ». Tribitch tardant à sortir, le gar-
dien a constaté que le prisonnier avait dis-
paru. Un ami intime de Tribitch se serait 
rouvé au restaurant au moment de l'é-

vasion. 

Jamais les Exportations américaines 
n'ont été p us élevées 

New-\ork, 20 janvier. — Des statisti-
ques publiées par le ministère du com-
merce des Etats-Unis il ressort que les im-
portations américaines en novembre ont 
atteint le chiffre de 164 millions 316,169 
dollars, soit 11 millions de dollars de plus 
que le plus fort mois de novembre pré-
cédent, celui de 1912. Les exportations ont 
atteint 311 millions 144,527 dollars, soit m 
chiffre le plus élevé qui ait jamais été 
réalisé pendant un mois. 

Pour les douze mois se terminant le 
30 novembre, les exportations américaines 
ont atteint 3,437 millions 292,535 dollars, 
soit 1,500 millions de dollars de plus que 
'année précédente, et les importations, 

1,730 millions 243,229 dollars, contre 1,858 
millions 645,027 dollars l'année précédente 

Mesures amér ea nés pour la Neutralité 
New-York, 20 janvier. — En vertu d'or-

dres du gouvernement enjoignant de faire 
respecter sa neutralité de façon la plus 
stricte, l'enseigne d'un contre-torpilleur 
patrouillant dans le port a mis sous scellés 
l'appareil sans fil du vapeur « Espagne » 
peu après l'arrivée de ce vapeur. 

C'est la première fois' que pareille me-
sure est prise à l'égard d'un navire trans-
portant régulièrement des passagers. 

- " » ■ 

L'Envoyé du Président Wilson 
en Europe 

Londres, 20 janvier. — Le colonel Hou-
se, avec sa suite, est arrivé à Paris, où il 
attendra des instructions de Washington, 
puis partira pour Berlin. 

 m 

Nouveaux Exploits 
de Bandits mexicains 

SEPT POLICIERS ENLEVES ! 
New-York, 20 janvier. — Des bandits 

mexicains qui ont opéré dans la province 
d'Arizona ont enlevé sept Américains ap-
partenan' à la police montée et les ont em-
menés vers le Mexique avec l'intention de 
les assassiner. Des troupes américaines 
sont parties à la poursuite des bandits. 

Il y a un an 
21 JANVIER 1915 

En Belgique, notre infanterie fait quel-
ques légers progrès à l'est de la chaussée 
de Lombaerizyde. Entre Meuse et Moselle, 
au sud-est de Saint-Milnel, dans la forât 
d'Apremont, un bombardement d'une ex-
trême violence ne nous a pas permis de 
conserver les tranchées allemandes enle-
vées la veille, sur une longueur de 150 
mètres. Au nord-ouest de Pont-à-M ousson, 
dans le bois Le Prêtre, l'ennemi a égale-
ment repris une partie des tranchées con-
quises par nous le 20. Nous nous mainte-
nons SUT' tout le reste de la position. L'en-
nemi a lancé de Saint-Dié six projectiles 
de gros calibre sans produire de dégâts 
sérieux. 

Le Club Alpin français décide qu'en vue 
d'honorer l'héroïsme des volontaires ita-
liens combattant avec l'armée française, 
il y avait lien d'attribuer à un des som-
mets des Alpes le nom de « Garibaldi ». 

En Prusse, le général von Falkenhayn, 
ministre de la guerre, donne sa démission 
et est remplacé par le lieutenant général 
Wild von Hohenborn.  , « 

A 1 Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Bordeaux se réu-
nira en séance publique lundi prochain 24 
janvier courant, à cinq heures du soir. 

Arrivée de Réfugiés serbes 
Venant de Marseille, 70 réfugiés serbes 

sont arrivés jeudi matin à 10 h. 32, en gare 
Saint-Jean, avec quelques minuter d'avance 
sur l'horaire prévu. 

Ils ont été salués à leur descente de wa-
gon par MM. Delarue, consul de Serbie à 
Bordeaux ; Sauve, secrétaire général à la 
préfecture, représentant le nrefet; François, 
chef du secrétariat particulier du traire de 
Bordeaux, représeniant M. (>ruet; Marquet, 
président de chambre; Rôdel et Sail-
lard, conseillers''à la cour d'appel; Fornier, 
inspecteur principal de la Croix-Rouge, etc. 
Le service d'ordre était assuré par M. Ma-
thieu, commissaire central, aidé du lieute-
nant Cacciaguerra. 

Après avoir reçu des mains de nos dé-
vouées infirmières des cigarettes, les réfu-
giés serbes ont pris place dans des tram-
ways mis gracieusement à leur disposition 
par M. Résal, directeur de la Compagnie 
des T. E. O. B., et qui les ont conduits au 
bateau-soupe « Osiris », où un repas leur a 
été servi. 

De là les Serbes ont été dirigés sur l'hôpi-
tal de Tivoli, pour y être hospitalisés, en 
attendant de passer un conseil de révision. 
Ceux qui seront aptes à faire campagne 
seront incorporés dans l'armée. 

Légion d'Honneur 
Le t Journal officiel » publie la nomination 

de notre concitoyen M. William Boissel, ca-
pitaine au 94e régiment d'infanterie, au gra-
de de chevalier de la Légion d'honneur. 

M. William Boissel, dont la famille haJbite 
Bordeaux, et qui a été déjà l'objet d'une 
citation des plus élogieuses, est, à l'occa-
sion de sa nomination dans la Légion d'hon-
neur, cité une seconde fois en ces termes : 

« Boissel (François-Frédéric-William), ca-
pitaine au 94c régiment d'infanterie: Offi-
cier ancien de services et qui a fait preuve 
au cours de la campagne de belles qualités 
d'énergie et de dévouement. » 

ciens, étampeurs, ferblantiers, fondeurs, 
forgerons, fraiseurs, frappeurs, ingénieurs 
(A. M.), lamineurs, limeurs, marteteurs, mé-
caniciens, meuleurs, modeleurs, mouleurs, 
noyauteurs, opticiens, outilleurs, perceurs, 
pilonniers, puddleurs, raboteurs, rectifleurs, 
riveurs, sersurs, soudeurs autogènes, tail-
leurs de limes, tailleurs de pignons, tour-
neurs, traceurs, tréfileurs, trempeurs, usi-
neurs. 

Avis aux Consommateuis de Gaz 
La Compagnie générale d'éclairage de 

Bordeaux a l'honneur d'informer ses abon-
nés que les vapeurs qu'elle affrète en An-
gleterre pour le transport des charbons né-
cessaires à la fabrication du gaz subissent 
des retards de plus en plus considérables. 

En conséquence, et afin d'éviter une inter-
ruption dans la fourniture du gaz, 11 est 
indispensable que Chacun réduise sa con-
sommation au strict nécessaire. 

La Compagnie espère que cet appel sera 
entendu et qu'il sera possible ainsi de con-
jurer l'éventualité qui menace de se pro-
duire. 

Médaille militaire 
Notre concitoyen M. P. Brouzet a été dé-

coré de la médaille militaire et a été en 
même temps l'objet de la citation suivante, 
qui comporte l'attribution de la croix de 
guerre avec palme -. 

« Brave soldat, grièvement blessé en se 
portant au secours de son chef de bataillon, 
blessé le 15 septembre 1914. Restera infirmé 
de la jambe gauche. » 

Trois Voleurs précoces 
11 y a quelques jours, deux jeunes gens, 

Jean'R... et Paul B... étaient envoyés chemin 
du Grand-Port pour livrer une machine à 
coudre. Mal renseignés sur le destinataire, 
ils frappèrent chez Mme Rey. Nul ne leur 
répondit, car Mme Rey était sortie. 

Les deux jeunes gens insistèrent, et l'un 
d'eux tira le contrevent, qui céda. 

— Tiens I... c'est ouvert, et il n'y a per-
sonne, dit-il. Si on voulait «travailler», ce 
ne serait pas difficile... 

Sur ces entrefaites, une voisine sortit. Co-
tait précisément à elle qu'était destinée la 
machine à coudre. Elle se la fit livrer, et les 
deux commissionnaires se retrouvèrent seuls 
sur le trottoir. 

Ils se concertèrent et se décidèrent à « tra-
vailler». Pendant que l'un faisait le guet, 
l'autre s'introduisit dans l'appartement et 
se mit en devoir de rafler les objets de va-
leur. 

Mais Mme Rey revint un peu trop tôt. 
Pour l'empêcher d'entrer chez elle, le guet-
teur lui demanda un renseignement. Mme 
Rey lui répondit avec politesse, et pénétra 
ensuite dans son appartement. 

Le cambrioleur y était encore. Il s'enfuit en 
emportant un sac bourré d'affaires. Mme 
Rey sortit en criant: » Au voleur 1... Au vo-
leur!...» Devant sa porte, elle se heurta au 
guetteur, qui lui dit : 

— On vient de vous voler, madame?... 
— Mais oui I... c'est cet individu qui s'é-

chappe... 
— Ne bougez pas... je vais le rattraper... 
Et le malin jeume homme se lança à la 

poursuite de son complice. 
•Jette le sac!... lui dit-il en arrivant à sa 

hauteur. 
Le voleur obéit avec empressement, et se 

sauva sans être inquiété. Alors, le poursui-
vant ramassa le sac et le remit vertueuse-
ment à Mme Rey, qui lui donna un bon 
pourboire "pour sa peine ». 

La Sûreté eut vent de l'histoire. Les Ins-
pecteurs se mirent en campagne, et. lundi, 
ils appréhendèrent le limonadier Jean R... 

Conduit devant M. Fabre, le gaillard fut 
très habilement « cuisiné » par le distingué 
chef de la Sûreté. Après bien des hésitations, 
il désigna son complice, le camionneur Paul 
B..., qui ne tarda pas à le rejoindre sous 
les verrous. 

En outre, Jean R... indiqua qu'il avait ca-
ché ce qui lui restait d'objets volés chez son 
patron dans un coin de la remise. Une per 
quisition permit de découvrir non seulement 
ce qui avait été dérobé chez Mme Rey, mais 
d'autres choses encore, dont la provenance 
reste mystérieuse et suspecte. 

Il manquait une montre en argent. Cette 
montre, les garnements déclarèrent l'avoir 
vendue à l'octroyem René T..., pour la mo-
dique somme de quatre-vingt-quinze cen 
times. 

A son tour, René T... fut arrêté. R avoua 
ingénument qu'il savait que la. montre pro 
venait d'un vol. On l'a-gardé à l'ombre. 

L'enquête continue. Félicitons M. Fabre 
pour sa sagacité et son habileté. 

L'Àfiaire des Mandats-Poste falsifiés 
A quatre heures est appelée l'affaire des 

mandats-poste falsifiés dont nous avons 
exposé hier les lignes principales. Voici 
dans quels termes s'exprime l'acte d'accusa-
tion : 

Le 15 février 1915, vers deux heures et de-
mie de l'après-midi, un individu se pré-
sentait au bureau de poste du cours tt'Al* 
hret, à Bordeaux, pour encaisser trois man-
dats-poste, dont un de 45 fr. au nom de De-
kler, 38, me de Vinoennes, et signés d'a-
vance pour acquit. Comme pièces d'identi-
té, il montrait deux enveloppes de lettres 
au nom de Dekler, 11, rue Dalon, et expli-
quait qu'habitant rue de Vincennes, il pre-
nait ses repas rue Dalon. 

L'employée de, la poste à qui il avait af-
faire, Mlle Tillac, se trouvait précisément 
avoir: délivré, deux jours auparavant, l'un 
des mandats qui lui étaient présentés, celui 
de 45 fr. Elle conçut des soupçons, consulta 
son registre à souches et se rendit compte 
que le mandat en question avait été délivré 
à M. Labat, 35, rue Dauphine, et était paya-
ble non à Dekler, mais à Mme André Em-
manual, 171, rue de Périgueux, à Angou-
lême, 

Mlle Tillac déclara alors au prétendu 
Dekler (que d'ailleurs elle venait de recon-
naître comme s'étant fait payer au bureau, 
deux jours auparavant, deux autres man-
dats-poste de 5 fr. en exhibant un ordre 
d'appel sous les drapeaux) qu'elle retenait 
le mandat de 45 fr. et les deux enveloppes 
pour régularisation du titre. L'individu par-
tit sans faire d'observation. 

Mlle Tillac se rendit immédiatement au 
commissariat de police, dit quels soupçons 
elle avait et donna le signalement du soi-
disant Dekler, faisant remarquer, détail ca-
ractéristique, qu'il avait des taches lie de 
vin à la joue droite et au cou. 

Munie de ces renseignements, la police ne 
tarda pas à arrêter comme étant le faux 
Dekler un chauffeur d'automobile, Calixte-
Victor B..., âgé de trente-sept ans, domicilié 
à Bordeaux. 

L'information établit que B... s'est pré-
senté, toujours en février 1915, dans diffé-
rents bureaux de poste de Bordeaux et s'est 
fait payer sous le faux nom de Dekler huit 
autres mandats et deux bons de poste s'éle-
vaut à la somme de 81 fr. 50, la plupart 
destinés à des militaires. 

Une expertise en écritures a démontré 
que B... a écrit les acquits et les adresses 
des deux enveloppes qu'il présentait comme 
pièces d'identité, et que sa maîtresse, !a 
femme Sydonie B..., âgée de trente et un 
ans, a écrit l'Indication du bénéficiaire De-
kler et de la somme sur deux des mandats. 

Au, cours de l'Interrogatoire, M. le Prési-
dent fait connaître que les mandats dont U 
a été question avaient été extraits de lettres 
qu'on avait volées, pendant la nuit, dans 
les boîtes de la place Rodesse, de la rue 
Belleville, de Saint-Nicolas, etc. On avait 
très habilement fait disparaître, au moyen 
d'un lavage ne laissant pas de traces appa-
rentes, le nom des bénéficiaires et on l'a-
vait remplacé par celui de Dekler. 

Parmi les plis volés dans les boîtes aux 
lettres s'était trouvé un ordre d'appel 
adressé à M. Decker, rue de Vincennes; le 
nom était orthographié : Dekler. C'est cette 
pièce qui fut utilisée par le faussaire pour 
toucher un certain nombre éte mandats vo-
lés et lavés. 

L'accusé B..., interrogé le premier, proteste 
énergiquement de son innocence : « Je n'ai, 
s'obsttne-t-il à répéter, volé aucune lettre, 
je n'ai falsifié aucun mandat; ce n'est pas 
moi qui me suis présenté dans les bureaux 
de poste dont il a été parlé, pour toucher les 
mandats lavés. Je n'ai rien à me reprocher. » 

M. le Président lui objecte qu'il a été for-
mellement reconnu non seulement par Mlle 
Tillac, remployée du bureau auxiliaire de 
postes du cours d'Albret, mais encore par 
Mlle Antoinette Le Gall, employée dans un 
autre bureau auxiliaire, qui lui avait payé 
deux mandats avant le 15 février. 

Ces témoins se trompent, répond l'ac-
cusé : je suis victime d'une fâcheuse ressem-
blance. » 

Mêmes protestations en ce qui concerne 
les conclusions de l'expertise en écritures : 
« M. l'expert fait erreur, dit B...; il n'y a pas 
sur les mandats incriminés une seule lettre 
qui soit de ma main. » 

En terminant, M. le Président fait remar-
quer à l'accusé qu'il mangeait 11, rue Da-
lon, et que c'est cette adresse que portent 
les deux enveloppes laissées au bureau du 
cours d'Albret par l'individu qui tenta de 
toucher le mandat falsifié de 45 fr. A quoi 
l'accusé réplique qu'il y a là une simple et 
malheureuse coïncidence, car il n'a pris 

que deux ou trois repas au plus au numéro 11 
de la rue Dalon. 

La femme Sydonie B..., interrogée ensuite, 
proclame également sa parfaite innocence. 

Les premiers témoins entendus sont les 
personnes par qui avaient été expédiés les 
mandats qu'on a volés avec les lettres dans 
les boîtes de l'administration des P. T. T. 

Mlle Paulette Decker apporte cette indica-
tion que dans les premiers jours de février 
1915 elle avait envoyé à son père, mobilisé 
à Pont-Saint-Esprit, son ordre d'appel : sa 
surprise fut grande en retrouvant quelques 
jours plus tard dans la boîte à lettres de 
sa maison, 38, rue de Vincennes, cet ordre 
d'appel qu'elle avait mis à la poste elle-
même. L'individu qui l'avait volé dans la 
boîte des P. T. T. avait eu le scrupule de 
le retourner à son propriétaire, après s'en 
être servi, toutefois, comme pièce d'identité. 

L'audience, levée à. six heures trente a 
été renvoyée à vendredi matin neuf heures. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

mlns de fer du Midi, s'est vu infliger huit 
jours ue prison. 

— Sylvain-Constant Dabère, soldat de la 
section de discipline du 6e, reconnu coupa-
ble de destruction d'effets appartenant à. 
l'Etat, est condamné à deux ans de travaux 
publics. . 

— Edouard Alix, solda; au 225e d infante-
rie, prévenu d'outrages par paroles, voies de 
faits envers un supérieur : cinq ans de tra-
vaux publies. 

— Antonin Montainat. soldat au 18e d in-
fanterie, détaché à l'arsenal de Tarbes, cou-
pable d'ivresse publique et manifeste, ou-
trages par paroles et menaces à des agents 
dépositaires de la force publique dans 
l'exercice de leurs fonctions : un mois pour 
ivresse, et un mois pour outrages. 

— Jean Tauzia, soldat au 12e d'infanterie, 
a volé une bicyclette au camp de Saint-Mé-
dard : un mois de prison. 

— Raymond Palomera, cavalier au 23e dra-
gons, et Pierre-Marie-Joseph Sourmier, sol-
dat au 144e, étant ivres 'le 7 décembre 1915, 
ont cassé le matériel d'un bar situé cours 
d'Espagne, et ont outragé et frappé les 
agents de la force publique qui voulaient les 
conduire au poste. Ils sont condamnés : Pa-
lomera à deux mois de prison pour ivresse, 
deux mois pour rébellion et un mois pour 
dommages à la propriété d'autrui ; Sou-
mier, à deux mois pour ivresse et deux mois 
pour dommages. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Gaubert, substitut. 

ïnais vous pouvez demander un secours au., 
général commandant la subdivision dont d<* 
pend Salnt-Jean-d'Angéïy. 

— Mme Génie Mathieu, rue Mouneyra. — A' 
la fin de la guerre des dispositions seronl 
pr'.ses pour permettre dans la mesure du pos-
nie de retrouver les corps des soldats tués à 
1 ennemi. Pour le moment il n'y a qu'à *'lw 
cliner et à attendre. 

— Raoul May. Belles. — 1. Les pensions sonl 
suspendues pour les militaires à solde men-
suelle, jusqu'à ce qu'ils alcn.t été renvovés 
dans leurs foyers. — 2, c'est un régiment ter-
ritorial de formation nouvelle Impossible de 
vous répondre. 1 

— Mme M. l'icot, La Rochelle. — Il n'est pas 
encore question de taire passer une nouvel-
e visite aux ajournés de la classe 16. — 2. Pou< 

la durée de la guerre. 
— Serrau. 31e Périgueux. — i. oui — 2, 

Adressez-vous au médecin-chef de votre hô-
pital auquel vous pourriez communiquer un* 
lettre de votre capitaine attestant votre bel' 
le conduite au feu. 

— A. Colleville, rue Ausone. — Non, vous! 
n'avez pas droit à l'indemnité de 1 fr. 70 pas 
jour. 

— Une Maman, 17. — Ou!, dans un an ef 
peut-être même avant. 

— Jeune fille ennuyée, Bordeaux. 12. _ i, 
N'on, v. faut le consentement des parents. —« 
2. Il pourra à 25 ans. 

— Marie,' C3. Montauban. — Vos fils éfarit' 
mariés vous ne pouvez pas obtenir l'allo-
cation. 

LE PLANTON DU GENERAI, 

Toutes les lettres concernant les « qii.estlont 
militaires» doivent être adressées au Planton 
du Général, à la <t Petite Gironde », S. rué di 
Cheverus, Bordeaux. 

Les Ravages de l'Eau 
en Hollande 

Amsterdam, 20 janvier. — La digue 
d'Appeldike, près de Dendermonde, s'est 
crevée. La ferme d'Aarnodsdyke est déjà 
recouverte par les eaux. La crue de la 
Meuse a détruit un pont près de Namur. 
Plusieurs habitants se sont noyés dans les 
villages environnants. 

Amsterdam, 20 janvier. — Le danger 
dans les régions inondées du nord de la 
Hollande croit sans cesse. La digue de 
Waterland. au nord de Durgerdarn, s'est 
écroulée partiellement sur une longueur de 
80 mètres, par suite de l'affaissement du 
Polder. • 

Le bourgmestre demande des secours. 
La situation dans Purmerend s'aggrave 
toujours, et pr^s ae Wydevvormer, la voie 
du_ chemin de fer menace de s'écrouler. 
PAS DE SOUSCRIPTIONS A L'ETRANGER 

La Haye, 20 janvier. — Tout en appré-
ciant hautement la sympathie qui s'est 
manifestée à l'étranger pour les victimes 
de l'inondation, le gouvernement hollan-
dais a prié qu'on s'abstienne d'ouvrir des 
souscriptions en leur faveur dans !es 
pays étrangers. 

Le gouvernement français, par l'inter-
médiaire de son ministre, a exprimé "a 
sympathie pour les victimes et versé une 
somme de 5,000 ' francs au comité de se-
cours. , 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant en chef l'armée 

d'Orient cite à l'ordre de l'armée : Marcel 
Breuil, médecin auxiliaire au 176e régiment 
d'infanterie : 

« A toujours fait preuve, aux Dardanelles 
et en Serbie, du plus grand dévouement, no-
tamment aux combats des 22 octobre, U no-
vembre, 12 décembre. Blessé aux Dardanel-
les, n'a consenti à se laisser panser qu'a-
près avoir prodigué ses soins aux blessés 
qui l'entouraient. N'a pas voulu être éva-
cué. 

» A Salonique, 31 décembre 1915. 
» SARRAIL. » 

M. Breuil avait déjà été blessé deux fois 
sur l'Yser, avant son départ pour les Darda-
nelles. Il est élève de 1 Ecole principale du 
service de santé de la marine, et a fait tou-
tes ses études au lycée de Bordeaux. Déjà 
cité à l'ordre de la brigade. 

— Est cité à l'ordre de l'armée : Martin, 
canonnier-servant au 58e d'artillerie : 

« Etant agent de liaison, blessé en portant 
un ordre, s'est traîné aux tranchées de pre-
mière ligne jusqu'à ce que sa mission soit 
terminée. Mort des suites de ses blessures. » 

Bureau de Recrutement 
de Bordeaux 

Par décision ministérielle du 13 janvier 
dernier sont autorisés, jusqu'au 15 février 
191G : 

a) Les hommes du service auxiliaire de 
toutes classes non encore convoqués; 

b) Les pères de six enfants du service 
armé de toutes classes; 

o) Les hommes du service armé des clas-
ses 1888 et 1887, ayant exercé, pendant un 
an au moins, l'une des professions énumé-
rées ci-dessous, à demander d'être appelés 
avant les hommes de leur catégorie pour 
être employés, sauf circonstances excep 
tionnelles, jusqu'à la fin des hostilités, dans 
les établissements travaillant pour la dé-
fense nationale. 

Les règles d'application de cette mesure 
seront les suivantes : 

1° Les intéressés devront adresser leurs 
demandes au bureau de recrute-ment dont 
ils dépendent, en spécifiant : 

a) Le temps durant lequel ils ont exercé 
leur profession; 

ïi) Les établissements, usines ou exploita 
tions où ils l'ont exercée; 

c) L'établissement, usine ou exploitation 
où ils travaillent dans le moment. 

Les dispositions de l'article 7 de la loi du 
17 août 1915 et de la circulaire n° 7,106 du 
15 octobre 1915 seront applicables aux hom 
mes appelés en vertu de la présente déci 
sion; de plus, ceux d'entre ces hommes qui 
pour un motif autre qu'une mesure discipli-
naire, no pourront être maintenus dans les 
usines, au lieu d'être dirigés sur leurs dé-
pôts, seront renvoyés dans leurs foyers en 
attendant l'appel normal de leur classe. 

Professions : Ajusteurs, affûteurs, alé 
nvnipnt intro ' seurs, armuriers, burineurs, charrons, chau couvert. Les consp rateurs paient intro .

 dronniers en cuivre ct en {eri
 chauffeurs 

duils des bombes et expiosus a i intérieur ciiaun-eurs de fours, chefs d'ateliers, chimis 
du nalais dans l'intention de le faire sau- tes. contremaîtres, couleurs, décolleteurs, 

[ ter et faire ainsi disparaîtra l'empereuA [ dessinateurs, dresseurs, ébarbeurs. é-lectri-

Un Complot contre Yuan-Shi-Kaï 
Pékin 20 janvier. — Un complot pour 

assa ner Yuan-Shi-Kaï vient d'être dé-. 

Boches évadés et repris 
Jeudi, vers cinq heures de l'après-midi, 

les surveillants proposés à la gard'e des pri-
sonniers travaillant au bassin des Docks 
n° 2 constatèrent que deux de ces derniers 
s'étaient évadés. 

Dans la soirée, les prisonniers furent rat-
trapés par des douaniers en service allées 
de Boutaut et remis à l'autorité militaire. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtrè 

NEUVIÈME MATINÉE CLASSIQUE 

Le Barbier cle S»év«lle 
de Beaumarchais 

La vogue des matinées classiques est tou-
jours grande. Un public de choix : jeunesse 
des écoles, familles bourgeoises, amateurs 
de. bonnes lettres, se presse dans l'immense 
vaisseau de l'Alhambra, qui est chargé à 
sombrer. Cet auditoire n'est pas -blasé et 
vibre à tous les accents. L'héroïsme et l'es-
prit l'enchantent également. 

C'est Beaumarchais qui faisait les frais du 
programme. Notre excellent confrère A. 
Guilhot était chargé de la préface, de la 
causerie traditionnelle, et elle a été digne 
du sujet. L'homme, l'auteur et l'œuvre se 
tiennent étroitement chez Beaumarchais. 
Cette vie aventureuse explique l'auteur des 
« Mémoires » et l'étlncelant écrivain du 
théâtre. Parti du drame cher â La Chaussée 
et à Diderot, Beaumarchais trouve sa voie 
en coulant sa verve insolente dans le moule 
du bon sens gaulois. Le charme, la grâce, 
la légèreté de l'esprit français s'unissent à 
l'accent frondeur. La révolution est proche. 

En quelques traits justes et précis, M. 
Guillot caractérise le personnage type de ce 
théâtre, le grand v%let Figaro, héritier ma-
gnifié des Mascarille et des Scapin, et glo-
rifie l'originalité de Beaumarchais. Cette 

causerie, solide mais sans apprêt, a été 
chaudement applaudie. 

Puis on a applaudi, dans le « Barbier de 
Séville » la tenue et l'autorité élégante de 
M. Vermeil (Almaviva); la souplesse, l'ai-
sance et l'alacrité de M. Willy Garrigue 
(Figaro); le charme piquant de Mlle Dufau 
(Rosine), et la ferme composition de M. 
Francet (Bartholo). MM. Simôunet, Laban, 
Pradel, Loupra, Martel, ont concouru au 
succès de la matinée. 

 , P. B. 

« La Juive » avec Mme Panîs, Dvna-Beunier, 
Mériria, Le«ros. — Le chef-d'œuvre d'tlalévy 
n'a pas été joué à Bordeaux depuis quatre 
ans. Il attirer.) une foule considérable samedi 
soir, car il sera chanté par Mme Panis, de 
l'Opéra; Dyna Beumer de l'Opéra-Cnmique; 
Mérina et Legros, de l'Opéra de Marseille, qui 
viennent tous de triompher dans « les Hugue-
nots ». Ballet Nercy Neurtha et 20 dames. 

« Manon » avec Mme Vallin-Pardo, Chardy et 
Vieuille. — Mme Vallin-Pardo est titulaire du 
rôle de Manon à l'Opéra-Comique. C'est elle 
qui a demandé à le chantèr à Bordeaux, di-
manche, en matinée populaire, avec Chardy, le 
délicat ténor, parfait en chevalier des GrteUx, 
son meilleur rôle. Vieuille sera toujours un 
comte impeccable, et Barreau, un Lescaut ù la 
voix bien timbrée. Location très chargée chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Jeudi 27, en matinée classique, «le Misan-
thrope » avec M. Charles Léger, qui fera sa 
rentrée dans le rôle d'Alceste. 

Théâtre des Boutîes 
F. Caruso, A. Chambon, A. Kervaii dans 

a les Cloches de. Corneville ». — c Les Cloches 
de Corneville», samedi 22 courant, dimanche 

83 (matinée et soirée) : F Caruso interprétera 
le Marquis; A Chambon chantera, pour la 
première fois à Bordeaux, Grehiclieux. La di-
vette belge Alice Kervan chantera Serpolette, 
et sa camarade Lya Ced.dès, Germaine. René 
Gamy (Gaspard) et A. Tiluze (le Bailli). 

Ballets réglés par Bellonl, dansés par Mlles 
Dina Lorenzi, Yvonne Vallée, Rose Fournier 
et 24 dames. 

Looatioi au Théâtre-Français tous les jours. 
« Véronique » avec F. Caruso, A. Chambon, 

Alice Kervan. — Jeudi 27 courant, « Véroni-
que », le spectacle idéal pour les îâthHleB, 
avec F. Ciruso, André Chambon, Mlle Alice j 
Kervan. Location ouverte. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE - Tôus lev 
membres de la corporation, syndiqués OU ndr. 
syndiqués de Bordeaux et do-, environs, sont 
invités à assister à une reunion extraordinalrs 
organisée au siège sciai du Syndicat, 32, rua 
du Pont-de-la-Mousque, le feudi soir 20 janvier 
courant, à huit heures et demie précises. Un* 
importante question y sera examinée. 

SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS EN 
DETAIL. — Assemblée genéri-le vendredi 21 
janvier, à 2 h. 30 précises, 12, cours Sâint-Jêan. ' 
Ordre du jour très important. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA SOLIDARITE DES CHANTIERS ET AT» 

LIERS DE BACALAN. - Réunion trimestriel^ 
dimanche matin 23 courant, à neuf heures pré» 
cises, bar de Suède, 4, cours du XXX-juiïièf., 

COURS ftî CONFERENCES 
SALLE DE GUIENNE. - Dimanche 30 cou-

rant, à deux heures et demie, deuxième 'éaiic* 
d'élèves du cours de diction de M .Lufbè. Au 
programme: «En Wagon» et «la Sortie da 
Saint-Cyr ». 

Remise de cartes réservées, à la salle, 5, ru» 
Combes (cours de l'Intendance), à partir de ci 
jour. S'adresser à Mme Brachet. 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 janvier-

Jean Castagnû. 9 ans. chemin d'Arès, 40. 
Marthe Ohazelle, 2D ans, rue tlugla, 11. 
Josèphe Mouchés, 53 ans, rue Saint-Rémi. 2i. 
Veuve Lavigne, 55 ans. rue Lccocq, 8. 
Veuve Magnan. (15 ans, cours de Toulouse, 3/ft 
Veuve Gaubert, S0 ans, rue Pierre-Noguey, 29. 

Décès militaire 
Pierre Doumeret. 40 ans, soldat à la 18e-section. . 

CONVOIS FUNEBRES du 21 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 10 h. 30, M. G. Castagné, chêniifT 
d'Arès, -10. 

Ste-Eulalie : 1, h. 15, Mme veuve Glandus, ru< 
Labirat, 41. 

St-André : 1 h. 45, M. P. Monteil, rue des Gla 
cières, 30. 

Ste-Geneviève : 2 h. 15, M. A. Parnaud, nu 
Nansouty, 17. 

Ste-Croix : 2 h., Mlle H. Boulous, rue Saint-
Charles, 5(i. — 3 h., M. G. Lisonnat, 26, rui 
BeJle-Etoile. 

Conuoi militaire : 
10 heures : M. P. Doumeret, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 h. 15 : M. Tayard, porte du Cimetière isrsélit* 
10 heures : M. L. Beaudinet. hospice Pellegrin, 
10 h. 45 : Mme veuve Henry, porte du Cimetière. 
3 -heures : M. F. Dupuy, hospice Pellegrin. 

SOMVOI FUNÈBRE fe^S^i*1» 
M. Castagne, M. et Mme L. Vigouroux et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston CASTAGNÉ, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 21 courant en l'église Saint-
Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40 
chemin d'Arès, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il n-e eera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c A isace-Lonatne. 

Mauvaise Inspiration 
Quatre imarins danois, après avoir fait de 

trop nombreuses stations dans les débits de 
notre ville, échouaient à Lormont, jeudi 
après-midi. Apercevant sur la route un pai-
sible passant, le quatuor en « bordée » l'as-
saillit. Celui-ci se servant de sa canne, se 
défendit courageusement et réussit à se dé-
barrasser de ses agresseurs, qu'il faisait ar-
rêter presque aussitôt, en ayant soin de dé-
cliner ses nom et qualité. 

Ce paisible passant n'était autre que M. 
Séres, commissaire spécial adjoint, en servi-
ce sur la route de Lormont. 

Hansen, Thàmsen, Christensen et Jensen, 
qui seront présentés Vendredi au petit par-
quet, ont été, en attendant, mis à l'ombre. 

PETITE CHRONIQUE 
Encore une bicyclette volée ! — M. René 

Deraines, domicilié cours Journu - Au-
ber, 123. était entré mardi soir dans le bu-
reau de poste dé la place Picard. Trop con-
fiant en l'honnêteté des passants, il avait 
laissé son vélo devant la porte. Naturelle-
ment, il ne l'a pas retrouvé. 

Dans un wagon. — Comme chaque jour 
ou à peu près, on a fracturé la porte d'un 
wagon en station sur les quais. Cette fois, 
on a volé deux caisses d'eau-de-vie. 

D'où vient ce maïs. — Jeudi matin,- vers 
six heures, le manœuvre Manuel P... déam-
bulait au long du quai Louls-XVIII en por-
tant un gros sac de maïs sur les épaules. 
Curieux par métier, le gardien de la paix 
Bret le questionna sur la provenance et la 
destination de ce maïs. Il faut croire que 
P... n'était pas très fixé, puisqu'on l'a ap-
préhendé. 

CHR0NSQUEJ3U 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT. 

Viol et Aitenlat i la Pudeur 
A l'audience de jeudi matin, a comparu 

un photographe, Louis Erard, âgé de trente-
six ans, domicilié à Bordeaux, 168, rue 
Sainte-Catherine, accusé des crimes de viol 
et attentat à la pudeur commis en 1913 sur 
la fillette de sa maîtresse. Les débats ont eu 
lieu à huis clos. 

Requiert M. l'avocat général Bruneaud; 
plaide Me Cadroy. 

Le jury rend un verdict négatif sur la 
question de viol, afflrmatif sur celle d'at-
tentat à la pudeur commis par une per-
sonne ayant autorité sur sa victime, et 
accorde les circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne Louis 
Érard à trois ans de prison. 

L'audience est levée à un© heure trois 
auarts de l'aurès-midi. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

ABUS DE CONFIANCE 
Louis-Pierre Tournié, voyageur de' com-

merce, âgé de 44 ans, a, au début de l'an-
née 1914, encaissé un assez grand nombre 
de factures pour Le compte de la maison 
qui l'employait à Bordeaux et a disparu 
en emportant l'argent. 11 fut impossible de 
découvrir sa retraite. Le tribunal correc-
tionnel dut donc juger par défaut et con-
damna Tournié à huit mois de prison. 

Or, il y a quelques mois, on apprenait 
que l'introuvable Tournié était incarcéré à 
la maison centrale de Polssy, où il purgeait 
une condamnation à deux ans de prison 
encourue pour des dépts postérieurs à ceux 
qu'il avait commis dans notre ville. 

Transféré à Bordeaux, Tournié a été jugé 
contradictolremenit, jeudi, par le tribunal 
correctionnel, qui l'a condamné à un an 
de prison, mais a ordonné que cette peine 
se confondrait avec celle qui a été récem-
ment infligée à l'inculpé et qu'il purgeait à 
Poissy. 

— Un employé de la maison Pages, rue 
Jean-Jacques-Rousseau, nommé Simon-
Alexandre Vigneau, a encaissé deux factu-
res de 8 fr. et de 10 fr. et s'en èst approprié 
le montant au lieu de le remettre à son 
patron. 

Le tribunal l'a condamné à six mois de 
prison. 

LE REVOLVER 
Le Marocain Mazi-Ben-Charif, manœuvre, 

a, au cours d'une discussion avec un de ses 
compatriotes, fait usage d'un revolver, sans 
blesser son adversaire. 

Il est condamné à six mois de prison pour 
violences et port d'arme prohibée. 

USURE HABITUELLE 
Un tailleur et u/n tonnelier, demeurant au 

Bouscat, sont poursuivis pour le délit d'usu-
re habituelle. On leur reproche d'avoir prê-
té à des personnes momentanément gênées 
des sommes plus ou moiins importantes, à 
des taux allant de 20 % à plus de 50 %. 

Ils ont été condamnés chacun à un mois 
de prison avec sursis et à 200 fr. d'amende 
sans suirsis. 

VOL ET USURPATION D'ETAT CIVIL 
Camille Doret, âgé de 18 ans, a volé d'a-

bord à un Italien nommé Enneo Ciompi ses 
pièces d'Identité, ensuite au préjudice de 
la colonie Saint-Louis une sacoche, des 
Hampes, une - brioche, une petite somme 
d'argent, etc. 

Quand on l'a arrêté, il a présenté les pa-
piers de l'Italien et a dit être Enneo Cio-mpi. 

Le tribunal l'a condamné à huit mois d'em-
prisonnement 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

VOIES DE FAIT ENVERS UN SUPERIEUR 
Dans sa séance du 20 janvier, le conseil 

de guerre a eu à juger une affaire assez 
grave de voies dé fait et outrages par pa-
roles envers un supérieur, à l'occasion du 
service. 

Le 6 décembre dernier, le soldat Paul-
Eugène Rousseau, du 7e colonial, se présen-
tait, pour sortir, à la porte de la.caserne 
Xaintrailles. Le quartier étant consigné, le 
soldat de planton l'arrêta au passage, mais 
Rousseau le bouscula et essaya de franchir 
le portail. C'est alors qu'intervint le sergent 
D..., de garde à la police. Ce sous-officier 
Intima l'ordre à Rousseau d'entrer au poste 
et de donner son nom et le numéro de sa 
compagnie. Au lieu d'obéir, ce dernier, qui 
était visiblement pris de boisson, se précipita 
sur le sergent de garde, le frappa d un coup 
de poing à la figure et de coups de pied dans 
les jambes, l'injuriant et le traitant d'em-
busqué. Les hommes de garde le maîtri-
sèrent, U fut mis en prison, en prévention 
de conseil de guerre. 

A l'audience, Rousseau prétend qu'il ne se 
souvient de rien. Il regrette profondément 
son acte. C'est un bon soldat; il a été au front 
pendant neuf mois et a reçu trois blessures 
aux affaires de Champagne. 

Le sergent D..., qui, bien loin d'être un 
embusqué, est décoré de la croix de guerre 
avec palme et a été promu sous-lieutenant 
après avoir été blessé trois fois, est entendu 
comme témoin. Il raconte brièvement ce qui 
s'est passé. 

M. le commandant de Nathan, commis-
saire du gouvernement, prononce un réqui-
sitoire sévère, mais ajoute qu'il ne demande 
pas contre Rousseau la peine de mort qu'il 
a encourue en frappant et Injuriant un su-
périeur à l'occasion du service. Il réclame 
une condamnation exemplaire. 

Me Cluzan plaide avec émotion. U insiste 
sur le passé excellent du soldat Rousseau, 
et prie le conseil d'écarter les voies de fait 
et la question de service. 

Reconnu coupable de voies de fait et ou-
trages envers un sunérieur, — le conseil de 
guerre écartant la circonstance aggravante 
«à l'occasion du service». — Paul-Eugène 
Rousseau est condamné à cinq ans de tra-
vaux publics. 

Le conseil de guerre a rendu, en outre, les 
jugements ci-après : 

Jean Soubervielle, dît « Hourtougu », pré-
venu civil, poursuivi pour avoir refusé d'ob-
tempérer à une réquisition militaire, a été 
condamné à 120 fr. d'amende. 

— Jules Cazenave, prévenu civil, manœu-
vre, Age de'soixante - seize ans, reconnu 
coupable, avec circonstances atténuantes, 
d'avoir volé, le 2 décembre 1915, des robi-
nets de cuivre et des bouchons de même mé-

^tal aiu préjudice de la Comnaani» des Châ-J 

Théâtre-Français 
«Les Surprises du Divorce» ù moitié prix. 

Jusqu'à vendredi 21, « les Surprises du Divorce » 
avec Paul Darnois, Céline Alix, Emma Leri-
chS, Vavasseur, H esse, Lafreydière, en tête 
d'une distribution des plus homogènes. (Fau-
teuils, 2 fr.; premières et parquet, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 0 tr, 75; para-
dis, O.fr. 50.) Pour commencer, «Eclair-Jour-
nal» et «Chariot dentiste». Location ouverte. 

« Tire au Flanc » avec M. Drausnie. — Samedi 
22, pour les représentations de M. Drausnie, du 
Palais-Royal, « Tire au Flanc» (plus de 5,000 re-
présentations au . Théâtre - Cluny). 

Pour les réfugiés serbes, le gala du 25 jan-
vier. — C'est dans « Carmen » que le ténor Ed-
mond Clément viendra se faire entendre, le 
mardi soir 25 janvier, au Théâtre-Français, 
pour le gala organis- en >'r.or.nw;r de >a Ser-
bie et au bénéfice des réfugiés serbes. 

Le rôle de don José a valu à Edmond Clé-
ment d'inoubliab'es succès. 

On fera fête aux artistes. On fera fête aussi , 
aux Serbes qui assisteront à la soirée don- i 
née en l'honneur de leur pays héroïque. Et 
les petits réfugiés qui tiendront l'aumônière 
feront une ample moisson de piécettes blan- j 
ches et de billets bleus. 

Retenir ses places au Théâtre-Français tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. (Téléph. 17-55.) Prix ; 2 tr.; 3 fr.; 
4 fr.: 4 fr. 50, 6 et 7 fr. 

GONVO! FUNÈBRE 
cassalgne, Barrôre, Guvroy, veuve Mollo, Bon 
homme et Laût prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister aui 
obsèques de 

p/|mo veuve A. LAVIGNE. 
qui auront lieu le samedi 22 janvier, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire. 8. l'un 
Lecocq, à neuf heures, trente, d'où le convoi 
partira à dix heures. 

00NV0! FUNÈBRE Mme veuve Louis 
Doumeret et sa fille, 

Mme veuve Armand Doumeret, M. et M«« 12mile 
Boireau, M. et Mme Charles Lestage cl leur 
fils, M™ Armand Ribet, M. et Mmo Depardieu 
et leur fille, les familles Doumeret, Dug.iy, Ba-
quey et Dubourdieu prient leurs amis et coït' 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis DOUMERET, 
ilour époux, -père, fils, gendre, beau-frère, on> 
cle, neveu et cousin, qu- auront lieu le SuuuMll 
22 courant en l'église de Saint-Médard-eii-.IalIe.-r 

On se réunira à la maison mortuaire, à neui 
heures trente, d'où le convoi funèbre partir:! 
ù dix heures précises. 

Apollo-Théâtre 
Réuina Badèt dans « Zaza » avec M. Marié 

de l'Isle. — Vendredi 21, samedi 22, dimanche 
23 (matinée et soirée), notre compatriote Rô-
gina Badet dans «Zaza». M. Marié de 1 Isle, 
du Théâtre au Vaudeville, interprétera le rôle 
de Dufrenne. Les premiers artistes des théâ-
tres de Paris entoureront les deux protago-
nistss 

Prix des places des tournées Ch. Baret. Lo-
cation tous les jours au Théâtre-Français. 
Téléphone 17-55 

Cora Laparcerie dans « 100,000 fr. par An ». — 
La location est ouverte pour l'unique gala du 
mercredi 26 janvie": Cora Laparcerie, direc-
trice du Théâtre de la Renaissance, et sa 
troupe dans « 100,000 fr. par An », comédie-
bouffe de MM vves Mirande et R. Trébor. 
Fauteuils, 5 fr.. prem.ères, 4 fr.; deuxièmes. 
2 fr. 25; troisièmes. 1 fr. 25; paradis, 0 fr. i5; 
promenoirs*. 2 fr. 

Poiin. — Vendredi 28 janvier, Polin viendra 
Interpréter ses dernières créations. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi soir, la revue à grand spectacle : 

«Jusqu'au? nu...es», de Gustave Montsec, mu-
sique nouvelle et arrangée de Gaston Joyeux. 
150 costumes neufs, dessinés par Did et exécu-
tés par la maison Soubrié, décors nouveaux 
de Drarig, éclairage électrique, mise en scène 
de Charles Berthier. 

Deux grands ballets réglés par Mlle Nercy, 
dansés par Mlles Blanchard, Andreau, Modly, 
Sams, Scaliger et les dames du corps du bal-
let. La revue, d'absolu bon goût, peut être vue 
et entendue par tous. 

Prix des ptaces : loges, 3 fr. ; fauteuils, 2 fr. 
50; balcons, 2 fr.; tribune, 1 fr. Location sans 
augmentation de prix. On peut, d'ores et déjà, 
louer pour les premières représentations. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, la revue. Quatre scènes nou-

velles : « le Tribunal du Nu », tableau nouveau 
et sensationnel; «le Nouveau phonographe», 
scène nouvelle ultra-comique;; «une Leçon 
d'aviation», scène nouvelle d'actualité; « Cam-
bronno», actualité. Dimanche, matinée à deux 
heurés trente, soirée à huit heures quarante-
cinq. Brillant orchestre, sous la direction de M.-
Tâllarico. 

Location ouverte en permanence, sans aug-
mentation de prix On louera pour toutes les 
catégories de place. 

AVIS DE DÉPÈS ET MESSES 
M. Amcdée Balaresque,' M. H. Balaresqup 

(automobiliste au front). Mme H. Balaresquf; 
et leurs enfants; M. L. Balaresque, sous-lieu-
tenant au 176» d'infanterie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur et croix de guerre, Mme T.. Ba-
laresque et leurs enfants; M. et Mme ch. \ i 
gnes et leurs enfants, le viedmte 1. de Lignai 
(automobiliste au front), la vicomtesse I. d« ,. 
Lignac et leurs enfants; M. M. Maillard, sous , 
lieutenant au 362e d'infanterie (au front), ei 
Mme M. Maillard: U«— Georgette et Andrée fia 
îaresque, MM. Roger et Marc Balaresque. le» 
familles Henri Balaresque, Léopold PijfftBtWu 
Edmond de Lestapis, Charles Balaresque, Cy. 
prien Balaresque, de Vallandé, Delbos, Ravoi 
et Peragallo ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la perte cruellf 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

l.-Paul BALARESQUE, 
Sergent-Interprète au 22» d'infanterie. 

Mort au champ d'honneur. le 24 août 1914, 
à l'âge de 33 ans, 

et les informent que toutes les messes qui s» -
ront célébrées le samedi 22 courant dans l églisé 
Notre-Dame do Bordeaux seront offertes pour-
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures: 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pal 

envoyé de lettres de fa*e part. 

IttlïltilleStlîStN lô leur famille reffièr-
cient bien sincèrement toutes les' personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister à l'inhu-
mation de leur fils 

André EERNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureus« 
circonstance. 

La famille s'excuse du retard apporté à l'in« 
humation, retard indépendant de sa volonté. 

SAINT.PfiOJET-ClNBMA 
« Chacun sa destinée », délicieuse comédie en 

trois actes, avec Suzanne Grandais, figure 
au nouveau programme de vendredi 21 cou-
rant, ainsi que «l'Auberge du Hibou-Noir», 
drame sensationnel en cinq parties. Comédies 
et actualités remarquables complètent ce fort 
Intéressant programme. 

Xiws' donner- à noo cAenj Soidatâ 
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SPORTS 

LES SOCIETES SPORTIVES 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Réu-

nion des équipiers vendredi soir 21 courant à 
neuf heures, ù la salle d'athlétisme, 25, rue 
Kyrié : Désignation des équipes devant effec-
tuer le déplacement de Bourg dimanche pro-
chain, et fixation de l'heure de départ. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 20 janvier 
Montés eh rade : 

Niémen, st. fr., c. Bernard, du Sénégal. 
Luque, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Gunhild, st. dan., c. Nielsen, de Sundeïiiand. 

BLAYE, 20 janvier 
Mouillé sur rade : 

Petroleine. st. ang., c. X..., de New-York (avê.8 
pétrole). 

PAUILLAC, 20 janvier 
Montent : 

Helvetia, st. ttal.. c. X..., de Sfax. 
Sahara, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Baldwin. st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d Espagne. 
Havtor st. norv., c. X.... d'Angleterre, 
Félix, dund. fr.. c. X...,-d'Angleterre. 
Manuel, st. esp., c. d'Espagne 
Lisette, tr.-m. fr., c. X.... de Saint-tUerre-e* 

Mlquelon. 
Bravore st. norv., c. X..., d Angleterre. 
Baron-Renfrevv, st. ang., c. X..., d'Amériqu*. 
Gunhild. st. dan., c. X..., d'Angleterre 
Juaïi st. esp., c. Camporeal, d F.spagne. 
Sainte-Adresse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Povena, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Burndyke, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Bravo, st. esp., c. X..., d'Espagne, 
nalbeatt'e. st.. norv., c. X ... d'Angleterre. 
Frances, st. nerv., ". X..., d'Angleterre. 
Mirian, st. ital., c. X..„ de Sfax. 
Catheram. st. angl.. c. X. d'Amérique. 
Estrid. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Refugio, st. ang., c. X..., de Londres. 

tir 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— G. H., 44e. — 1. Oui, vous svez un titre 
très sérieux a la médaille militaire. — 2. Au 
médecin-chef de l'hôpital où vous êtes soigné, 
ou à votre ohèf da corps. 

— Despouey G., Sainte-Croix. — 1. Oui, mais | is'janvier, st. fr. Hudson, de Buenos-A'yrea. 
la date n'sst pas fixée. - 2. Non. BAHIA. - Arrivé : 

— Veuve Texiar* ^Mnt-jeaa-ti'Aiyjéay, — Na%_| 17 AaAïKwe» fc %mam^M iïmAmxzt. 

LE Ii'AVRE. - Arrivés : 
18 janvier, st. ang. Le-Coq, de New-York. 

St. fr. La-Dives ,de Caen. 
S.t. fr. Vlllo-dTsigny, de caren&an. 

H^ianvifis' sT fVTréd'érik-Frank, de Londref 
MARSEILLE. — Arrivés : 

17 janvier, st. ang. Scindia, de Bombay. 
St. ang. Rhodanthe. de Port-Talbot. 
St. ang. Argo, de Gênes. . 
St. dan. Balkan. de Bonifacio. 
St. fr. Moïse, de Bougie. 
St. fr. Nièvre. d'Alger. 
St. fr. Sidi-Brahim, d Oran. 
St. fr. Vllle-de-M..drid. de Bizerta. 

U ianvier st fr. Atlantique, de Marseille, 
SHANGHAI. — Arrivé : 

15 ianvier, st. fr. Cordillère, de Marseiit'e. 
DIEGO- SIIAREZ. - Arrivé : 

lfi Ianvier. st. fr. Gange, de la Réunion. 
VA I.PARAISO. — Arrivé : 

17 janvier, st. ang. Magellan, de LIverpooL 
RIO - JANEIRO. — Arrivé 



LA PETITE GIRONDE 

épartemeni 
Bruges 

UXOCATIONS NATIONALES. — Le paie-
«nent des* allocations sera fait à la mairie 
fee Bruges le mardi 25 janvier, de rieur lieu-
Çes à midi et de une heure à trois heures. 

Talence 
POUR LES SERBES. — Le 18 janvier, M. 

jSauve, secrétaire général de la préfecture, 
*>st venu visiter le château Verdeau, au n. 33 
fin chemin de Suzon. 
i Reçu et accompagné par M. le Maire de 
STalence, M. Sauve, toujours dévoué aux œu-
vres humanitaires et patriotiques, a examiné 
«'emploi des dépendances du château au rc-
i>os et à l'alimentation d'enfants de l'héroïque 
jBerbie. 
f Une autre visite aux écoles a eu pour but 
Me s'assurer de la façon dont les entants ser-
ties pourraient continuer à s'instruire. 
F L'accueil le plus parfait a été fait aux visi-
teurs officiels par Mme la Directrice et ses 
«collaboratrices. M. le Secrétaire général a 
«emporté la meilleure impression de cet inté-
ressant examen des ressources talençaises 
^our nos alliés. 

Villenave-d'Ornon 
y LA JOURNEE DU POILU. — Grâce au dé-
nouement de MM. Bourlaux, André, Auger, «rêne et Louis Bordes, et Mlle Chrétien, pour 

e Pont-de-la-Mave ; Mlles Jeanne Bertrand, 
£Marie et Rose Dassié, Germaine Gardère, 
«Marguerite Penau, Irène et Yvonne Saumos 
|iet Madeleine et Marguerite Senturenne, pour 
He bourg, on a pu recueillir la somme de 
SB75 fr. 05, laquelle a été adressée à M. le 
|Préfet. 

L- Saînt— Médard-en-JalIes 
' JOURNEE DU POILU. — La vente des in-
ïteignes a produit la somme de 200 fr, Re-
$Biercîmenfs aux enfants des écoles. 

LES CHIENS. — Un chien hydrophobe 
>eyant parcouru les villages cie Corbiac et de 
vMagudas, le maire a pris un arrêté prescri-
vant l'abatage immédiat de tons les ani-
l-maux mordus ou roulés par ce chien et in-
terdisant dans toute la commune, pendant 
Ideux mois, la circulation des chiens non 
linuselés ou tenus en laisse. 

AVIS AU PUBLIC. — Les tirs au fusil 
itsryant repris au champ de tir de Saint-Mé-
iMard depuis Le 10 janvier, le public est in 
wité à ne pas circuler ou séjourner dans 
%a zone dangereuse. 

Cézac 
POUR NOS SOLDATS. — Quelques dames 

iftu bourg de Cézac et du quartier du Marô-
"jbhal et des jeunes filles du hameau des Cou-
teaux ont confectionné et envoyé à qui de 
Slroit 170 sacs à terre pour nos soldats. Merci tour cette patriotique contribution féminine 

la guerre. 

Castelnau-de-Médoc 
A QUI LA CHARRETTE ? — On a trouvé 

■Bans tes bois une petite charrette à bras, 
marquée du numéro 15. La réclamer à M. 
floche, garde champêtre à Castelnau-de-Mé-
tfoc. 

Camarsac 
LA JOURNEE DU POILU. — Elle a rappor-

té dans la commune 66 fr. 90. 
Félicitations aux dévouées quêteuses : Lu-

cienne Patachon, Germaine Couperie, Léonie 
ï'iévre, Anna Pardies, et Mme Vergé, insti-
tutrice. 

i Les habitants de Camarsac ont toujours 
fépondu avec générosité à toutes les quêtes 

faites en faveur de nos soldats ou des éprou-
vés de la guerre, et 693 fr. £5 ont été recueil-
lis pour toutes les œuvres patriotiques de-
puis le début de la guerre. 

Gauriac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

régiment et décoré de la croix de guerre, le 
caporal Louis Bertltaud, du 418e d'infante-
rie : « S'est comporté d'une façon exemplai-
re ii l'assaut d'une position ennemie, a mon-
tré un dévouement digne d'éloges en sur-
veillant de jour et de nuit, sous un bom-
bardement intense, les positions ennemies. • 

Libourne 
LES TARIFS DES REQUISITIONS DE 

VINS. — Les tarifs fixés pour la réquisition 
des vins ont fait l'objet d'un barême dans 
lequel les prix s'élèvent de demi-degré en 
dc/mi,degré. Le degré alcoolique du vin for-
me ainsi la base d'après laquelle les in-
demnités sont allouées Toutefois, les prix 
ne sont pas exactement proportionnels au 
nombre de degrés du vin afin principale-
ment, de tenir compte des trais généraux, 
qui sont les mêmes pour des vins de faible 
degré et pour ceux de degré plus élevé. 

L'AFFAIRE DE MŒURS. — L'un des ac-
cusés dans cette affaire a reçu mercredi la 
visite de son avocat, Me Peyrecave, de Bor-
deaux. De nombreux témoins apportant des 
précisions ont encore été entendus. 

Saint-Etienne-de-Lisse 
JOUBNEE DU POILU. — Mme Alban Ma-

cau, inlassable dans son dévouement aux 
œuvres patriotiques et les enfants de l'école 
qui ont contribué de si bon, cœur à cette 
bonne œuvre ont recueilli la somme de 51 fr., 
produite par la vente des insignes. Merci à 
tous. 

Pessac-sur-Dordogne 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

aux femmes des mobilisé? seront payées a 
la mairie de Pessac-sur-Dordogne le 30 jan-
vier, à dix heures du matin. 

La Réote 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 23 janvier, 

à huit heures trente, «Seule dans Paris», dra-
me en trois parties: Bombardement et attaqse 
du Relchackerkoff ; Max, cuisinier par amour, 
scène comique, etc. 

Sauvbterre 
CINEMA. — Dimanche 23 janvier ': Jardin 

zoologique dans les plaines d'Oskand à Nova, 
plein air; le Singe du professeur Mabouil, co-
miaue: On demande une maman, pathétique.-
Actu ilités de la guerre; le Roi du bagne, dra-
me en trois parties; Mari jaloux, comique; 
mardi 25 janvier, matinée et soirée à l'occasion 
do la foire. 

Les souscripteurs à des rentes non libérées 
doivent payer le 2e terme du versement avant 
le 31 janvier. Avant cette date également, les 
souscripteurs avec rentes 3 0/0 doivent dépo-
ser leurs titres et verser le complément s il y 
a lieu. Passé ce délai des intérêts de retard 
à 6 0/0 et à partir du 15 janvier seront 
exigés. 

AVANCEMENT. — Au tableau d'avance-
ment pour 1916 du corps des ingénieurs mili-
taires nous relevons le nom de M. Marot, in-
génieur de 2e classe, inscrit pour la Ire clas-
se. M. Marot est actuellement sous-directeur 
à la poudrerie de Bergerac. 

VOL. — M. Jean Escurié, propriétaire, à 
Fonroque, a déclaré à la gendarmerie de Si-
goules, que s'étant rendu le 15 janvier à sa 
maison situé au hameau du Sud, commune 
do Monbos, il avait constaté que des malfai-
teurs s'y étaient introduits et s'étaient em-
parés dé neuf draps de Ut estimés 100 fr. 

Aucune trace d'effraction n'ayant été rele-
vée il y a lieu de supposer que le ou les mal-
faiteurs ont ouvert la porte au moyen d'une 
fausse clé. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 20 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont continué de tonfber sur l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueiUi UT 
d'eau à Cherbourg, 4 à Brest et à Nantes, 3 a 
Calais, au fort de Servance et à Lorient, 2 à 
Paris et à Arcachon, 1 à Limoges et à Nancy. 

Ce matin, le temps est nuageux et pluvieux 
dans le Nord et le Centre, brumeux dans la 
Sud 

La température a monté dans le nord et 
l'ouest de la France. Elle a baissé dans le sud-
est. Le thermomètre marquait ce matin 0° au 
puy de Dôme et au fort de Servance, 1 à Tou-
louse et à Madrid, 2 à Lyon et à Perpignan, 4 
à Clermont-Ferrand, 5 à Marseille et ù Bolfort, 
7 à Dunkerque et à Paris, 8 au Havre, a Brest 
ot à Bordeaux, 9 à Cherbourg. Biarritz et Lis-
bonne, 10 à Nantes, Il à Alger, 13 à Malte 

En France, des averses sont encore proba-
bles dans le Nord, où la température va s'a-
baisser et se rapprocher de la normale. Le 
temps va rester nuageux, brumeux et frais 
dans le Sud. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Poisson de mer. — "Môme cours. _ 
Volailles. — Dindes'gros. les 100 kilos. 2,3 a 

300 fr.; dindonneaux. 320 a 350 fr.; pigeons 
fuvards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 32 à 3o fr.; 
moyens, 28 à 30 fr.; pintades, 65 à 90 fr.; pou-
I<?s"et coas. les 100 kilos, 260 à 280-fr.; poules 
dindes, 32o à 360 fr.; poulets, 3S0 à 420 fr.; le tout 
poids mort. 

- ♦ — 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 ianvier. 

Espèoes IDE-
ivt 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtél 2'qté 

Bœufs.... 153 911110-114 105 11' 
Vaches... 23 21I 9s 100 90 95 
Veaux.... 103 8l|l45 149 .140 145 
Moutons.. 204 I 15t|l4» 1491140 145 

Observations. — Poids vit: bœuls. 50-70; vaches, 
40-49; veaux. 78-94. 

3* qté | Bitrfmii 
" 90-115 

80 101 
120 150 
120 150 

1(0-105 
85 90 

1V5 140 
135 140 

COURS DÇS VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halle» 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 20 j an vier. 

Chronique Régionale 
D0RD0GNE 

BERGERAC 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les rentiers 

qui ont souscrit à l'Emprunt de la Victoire à 
la recette des finances, à la Caisse d'épargne 
et à la recette des postes de Bergerac peuvent 
en échange du récépissé acquitté qui leur a 
été délivré, retirer'leurs titres à la recette des 
finances, rue Vidal. 

Bœufs on Vaches ■ 
1/4 derrière. b»« 1er,SOI" 

qualité F. ICOàllO 
1/4 devant dito 95 100 
Esquinaut ou 

aloyau 115 125 
Pièces cuis. dét. 130 140 
Entredeuxcoixv. 10O 110 

Vache bonne 
1" choix 75 85 
2' choix 65 75 
3« choix 60 65 

Veaux 
Extra 140 150 
1" qualité. 115 125 
2« qualité 90 100 
3« qualité 80 90 
Gers. Tarn-Gar. 100 110 

Vente calme. 

Moutons 
la SOI» 

l" qualité....F. 135àl45 
2« qualité 105 115 
3' qualité 95 105 
Fendus 140 150 
Charnus 95 105 

La pièce 
Abat d'abattoir 

complet 14 à 16 
Abat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

Ut 3< I" 
1»qualité 94 à 98 
2» qualité....... 82 83 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 20 janvier 1916 

Cours relevés par le service de îTnspeotion 
des marchés hafles centrales de Bordeaux 1 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire ou ail., 
les 100 kilos, 310 à 330 fr.; 2e quai., 290 à 300 tr.; 
3e quai., 260 à 280 fr.; Pôrigord ou Basque, Ire 
quai., 260 ù 280 fr.; 2e quai., 210 à 230 fr.; 3e 
quai., L70 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pans, te kilo, 2 
fr. 15 a 2 fr. 25. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à 8 tr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; portu-
gaises 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 
à 11 fr.; palourdes, 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr.; manda-
rines, le cent, 4 à 8 fr.; oranges, la cent, 4 
à 8 lr.; pommes diverses, les 100 kilos, 22 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 a 
290 francs. 
.Légumes.— Brocolis, le paq., 60 c. à 1 fr.; 

choux-fleurs du. pays la douz., 1 fr. 7o à 9 fr.; 
choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 80 c; choux 
pommés, la douz., 1 fr. 50 à 6 fr. 50: céleri, 50 c. 
à 1 fr. 80; chicorée, 50 o à 1 tr 80; cresson, 
80 c. à t fr.; carottes, le paq., 20 à 75 cent.; 
épinards, la douz., 1 tr. 10 â 1 fr. 50; laitues, 
40 c. à 1 fr. 50; navets, 40 à 60 cent.; oseille 40 à 
50 cent.; pommes de terre vieilles, les 100 
kilos, 14 à 20 fr.; raves, la douz.. 25 c. à 1 fr. 
30; salsifis, le paq., 75 à. 1 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées, Midi la pièce, 8 à 11 fr.; 
dépouillées du Poitou, 6 à 9 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mu-
le, 175 à 180 fr.; Nord, 170 à 178 fr. 

Poisson d'eau douce. — Même cours. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 19 janvier. 

Blés. — Marché très calme. — Bladettes et 
blés lins supérieurs, dito bonne qualité, dito 
blés mitadins fins, prix flxés par l'autorité 
supérieure; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, les 50 ki-
los, 16 fr 50 à 17 fr.; mais blanc, les 75 kilos, 
25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr.; 
fèves, les 65 kilos, 23 à 24 tr. ; vesces noires, les 
80 kilos. 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — Marché très calme. — R, G., les 
100 kilos, 23 à 24 fr.; repasses, 19 à 20 fr.; sons, 
19 fr. 50 à 20 fr. 50. 

Graines fourragères, les 100 kilos, 80 à 120 fr. 
Fourrages. — Foin, 4 fr. à 4 fr 70; sainfoin, 

ire coupe, 4 fr 40 à 5 fr. 20; dito 2e et 3e cou-
pes, 4 fr. 40 à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 50 à 
4 fr.; paille d'avoine, 2. fr. 80 à 3 fr., le tout les 
50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 janvier.! 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, de 133 à 134 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 20 janvier. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,179. Ire qua-
lité, 2 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes . de 1 fr. 84 à 2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées et vendues,'616. Ire qua-
lité, 2 fr. 33; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 201. Ire qua-
lité, 2 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 10;. 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 26. 

Veaux — Amenés et vendus. 351. Ire qua-
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, S fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 3 fr. 90. 

Moutons, -J Amenés et vendus, 9,230. Ire qua-
lité, 2 fr. 84; 2e qualité, 2 fr. 64; Se qualité, 
2 fr. 24.- Prix extrêmes de 2 fr. 04 à 3 fr. 20. 

, Porcs. — Amenés et vendus. 7,489: lro qua-
lité. 2 fr. 72; 2e qualité. 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 40 Prix extrêmes • de 2 fr. 18 à 2 fr. 92. 

Le marché est forme, et la demande est ac-
tive. En général, le gros bétail indique une re-
prise de 5a 15 fr„ suivant qualité, et les veaux 

sont en haussa de 10 à 20 fr. aux 100 kilos. Pour 
les autres catégories, l'importance des arriva-
ges détermine une nouvelle baisse : de 4 fr. 
pour les moutons et de 10 fr. pour les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 20 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 87 liv. 15, sh.; à trois 
mois, 87 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 177 liv. 5 s-h.; à trois 
mois, 177 liv. 10 sh. 

Etain. -- Disponible, SI liv. 10 sh.; avril, 
31 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, de 75 a 88 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 janvier. 

Essence de térébenthine. — Ferme. Affaires 
restreintes. — Disponible 53 sh. 3 den. à 53 sh. 
7 den. 1/2; à trois mois. 51 sh. 10 don. 1/2; éloi-
gné, 49 sh. 6 den 

Résine. — Disponible, 22 sh. 3 den. . 

LES BONS 
de la Défense nationale 
Au moment où la dépréciation des mon-

naies allemande et autrichienne s'accentue, 
les Nations alliées doivent prouver leur su-
périorité financière Continuons donc à sous-
crire aux Bons : leur intérêt est payable d'a-
vance, les sommes à débourser s'établissent 
ainsi : 
Pour les Bqns de 100 fr. 4 % à 3 mois • 99 tr. 

— 100fr. 5%à6mois: 97fr. 50. 
— 100 fr. 5 % à 1 an : 95 f r. 

La proportion pour les coupures de 500 fr., 
1.000 fr. et au-dessus, est aisée à établir. 

EN VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

COLLECTION 
des 

GRANDS ROMANS LITTÉRAIRES 
65°— l'Ouvrage complet 

Chacun des romans ci-dessous forme un 
volume de 250 pages, impression sur 2 co-
lonnes, avec jolies simili-gravures tirées 
sur papiei couché : 

LES REPROUVES, par M. E. Braddon; traduit 
de l'anglais pai Ch. Bernard-Uerosne. 

SOUVENIRS DE LA MAISON DES MORTS, 
par K.-M. Dostoïevsky; traduit du russe par 
R. Yassenovski. 

LA LIONNE, par Frédéric Soulié. 
IVAN LE TERRIBLE, par A. Tolstoï; traduit 

du russe par E. Halpérinc Kaminsky. 

Franco poste : chaque volume, 0 fr. 80. 
Adresser les commandes, avec le montant, 

au directeur de la t Petite Gironde », à Bor-
deaux 

Ces ouvrage étant en petite quantité, les 
commandes seront servies dans leur ordre 
d'arrivée. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 20 janvier 1916. 

Au comptant 5 % t. p., 88 60. — Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 520; dito 1912, 220. — 
Banque de Fran-e, 4,485. — Paris, Lyon et 
Méditerranée, obligations fusion 3 %, 331 — 
Raffinerie Sa,v ord , 430. — Compagnie Trans-
atlantique, '107. — Panama, obligations et bons 
à lots 100, — Obligations Lombardie, 171. — 
Compagnie,du Boléo, 655. — Espagne 4 % ex-
térieure, c (960 88 40 — Russie consolidé Ire 
et 2e séries. 67. — Nord de l'Espagne. 409. — 
Saragosse, 409. - Rio-Tinto, 1,581. - Obliga-
tions Suez-5 %, 605. — Trarpwavs électriques 
et Omnibus de Bordeaux, obligations, 430. 

I LALBUM MONIQUE 
* ■■■*■■■■■»«■■■••■■■■■»■■■■»■»■»•■■•■■«•■■■■■•*■•■■■■ i 
m ■ M • I 

■ ■ I 
j • Guide prhicax ef sûr pûor 

j Toutes les Broderies 
Claisiqoe*. Ancienne* et Modernes 

î : TOUS LES TRAVAUX 
DE DAME 

des pltu délicaU «ne plut simples 
Indispensable à la Femme de goût 

aimant son intérieur, sooeienso 
de l'embellir à peu do Ers» 
et d'arranger tes toilettes en 
leer donnant on cachet richt 

et original. 

MODELES INÉDITS 
socs belle couverture cartonné» 
papier glace impression de haa 

: 
PRIX : ï 

[2.25 ] 
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■ En vente dans les Magasins et dépôts 
de la PETITE GIRONDE 

Peu de personnes ignoï$1^uelle tn,st« 
infirmité constituent le3. ÛCniorroïdes, 
car c'est une des affectF38,1?3 Pius 
répandues; mais comme oQ n ainie pas 
à parler de ce genre devi?0uffrances„ 
même à son médecin, on sa1* beaucoup 
moins qu'il existe un nlêdicament, 
l'Elixir de Virginie Nyrda"L qui lea 
fait disparaître sans aucun danger. Or* 
n'a qu'à écrire : Produits Nyrtiahl, 20r rue de La Rochefoucauld, Paris, pous 
recevoir franco la brochure explicative. 
On verra combien il est facile de sa 
débarrasser de la maladie la plus péni« 
ble et la plus douloureuse. 

Méfiez-vous des imitations. Il n'exista 
qu'un seul Elixir de Virginie : il porta 
la signature de garantie Nyrdahl. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHOi^ 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOI 

rue Guiraude, U. 
Machines rotative» Marinonl. 

DU SO JANVIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O rruçali UMti. 

— non liisré. 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892...... 
Madagascar 2 % 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
—- 1908 
—• 1913 

Egypte usinée... 
— 3 

Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 190g 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroo 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

—• consolidé... 
— 1891/94 ... 
—. 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié...... 

Etatoiu<eMt 
ACTIONS 

Banque d» France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 

■ Crédit Mobilier... 
C1* Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata .. 

88 60 
88 65 
62 60 

400 

74 
454 
80 75 

392 » 
402 

78 

88 25 

78 30 
94 
76 10 

502 
457 
435 50 

59 » 

81 50 
73 50 

336 

4485 
2325 » 

645 • 

995 ■ 

166 • 

CnSDEFER 
ACTIONS 

Est 
Lyon... ...%•••** 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

MEDIS «S 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ....... 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Boléo 
Creusot......... 
Gafsa ......... 
Makewka , 
Naphte ........ 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick .... 
Rio-Tinto 
Selt gemmes.... 
Sosnowice 
Transatlantique 
Tréflleriea Havre 
Thomson 

MlplimMss 
VILLES 

Paris 1S65 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892*..... 
— 1894/96*.! 
— 1898 
— 1899 
—• 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 8 % 1910 . 
— 1912, 

675 
4*8 
318 
410 
407 

99 

17Ï6 
270 

K62 
1S35 
698 

93 

1065 

300 
15S5 
240 

110 
250 

523 
355 

475 
247 
245 
299 
292 
305 
317 

276 
219 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1S79... 
— 1883 
— 1885 
-— 189". 
—■ 1903 
— 1909 
— 3 % 1913 lib 
— 4 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 % 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 V-

Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2'/s 

Nord 4 %....-... 
— 3 % 
— nouvelle... 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 
— 2 YÎ 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 2 

OBLIGAT.ÊTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"s. 
— 2B série 

Baragosse l'^sér.. 
— 2* série 
— 3» série 

415 » 

822 

185 
4-J4 
316 

3f» 
189 
397 
419 

355 
329 50 
324 » 

329 50 
331 . 
302 . 
337 • 
341 » 
317 » 

338 » 
342 -

428 » 
:i-79 . 
355 > 

341 o 
345 » 
319 s 

172 
34? 
321 50 
£21 • 
317 25 
310 » 

Kiazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 VÎ-

Volga-Boug. 4 %. 

OBUS. DIVERSES 
Chantiers da la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

cinq"" .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Morse shoe 
Goldfields... 
Lena ........... 
Modderfontein... 
Bandmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper, 
Tharsis 
Utah Copper.... 
Butte and Super. 
Vieille-Monta-jne. 
Hartmann..... 
LianosoH ..... 
Maltzot 
Malacca 
Platine ., 
Toula , 

315 » 
420 • 
3S3 » 

475 s<r 
B4S ' 

2205 t> 
24K0 » 

495 » 

845 i 
38 50 
90 25 

304 » 
Ï54 &<1 

75 5(1 
32 50 h; 
44 50 ̂  

36 £8 
38 75 

174 » 
112 511 
316 • 
14S I 

17 fff 
51 n 

145 « 
463 > 

130 • U 
381 « TJj 

1U23 « 
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 88 1/2 A 27 93 1/2: Espagne, 5 54 h 
5 60; Hollande, 2 53 1/2 à 2 62 1/2; Italie, 87 1/2 à 
89 1/2; New-York, 5 80 à 5 90; Portugal, 3 &5 à 
4 05; Pétrograd, 1 69 à 1 77; Suisse, 1 13 à 1 15) 
Danemark, 1 57 à 1 61; Suéde, 1 60 à 1 64; Nor-
vège. 1 5S à 1 62. 

Marché soutenu. 3 % faible. Fonds étrangers 
irréguliers. Rio ferme. En banque tendanc* 
lourde. • 

CHÂSSE 

Pour cela, il faut bien manger. Pour bien manger, il 
taut avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, U 
taut se servir du Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflam mal ions des gencives 
et de la gorge. En peu de jour?, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

f] laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. -

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents ies plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefife 
Oironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

Me J.DUGUIT 
Commtssalre-Pfiseur, 

Rue de la Devi .e, 11, à Bordeaux. 
Samedi 22 janvier 1916, à une 

heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

Lits jumeaux st. L. XV en aca-
jou, armoire à glace, armoire 
Louis XV, bahut L. XIII, finan-
cière, table à jeu Louis XVI, 
meubles de salle à manger, coif-
feuse, commode, lavabo, garni-
tures de cheminée et de foyer, 
appliques, glaces, tableaux, jo-
lies potiches Sèvres, aarnitures 
bronze doré, prêle Godin, bibe-
lots, linge di ménage, vestiaire 
d'homme, ruolz, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

PEUPLIERS à vendre sur pieds, 
à Blanquefort. S'adres. Il bis, 

rue Laharpe, Le Bouscat. 

AU DEMANDE des MANCEU-Un VRES Raffinerie Ste-Croix, 
9, rue du Moulin, Bordeaux. 

60 VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne Buéri' 
que par injections de «Ofî. SÊHO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries. 28. BURDKAUX. Guerison en une 
séance des liétrécissenicnts et des Ecoulements. 

I 'nVinnD double l ponte d. L UVIUUn poules.Env.500doses 
f°°: 3'. PondenoCarqueiranne.Var 

PAIIDC sténo-dactylo, langues 
UUUnO vivantes, comptabilité, 
leçous particul. et forfait obt. 
situation, 52, allées de Tourny. 

FOURNITURES macn. à écr. ttea 
marq.. rubans carbones, du-

plicateurs, prix exceptionnels. 
Interméd. Office, 52, ail. Tourny. 

J EUNE GREC, parlant anglais, 
'oumain et Italien, demande 

travail à Bordeaux. Stamatis 
Tabisicos, 17, rue des Gants. 

r&l A RFTEL
 rotts V" "fPnz a« diabète, aaerlsaez-voaa 

, «f*,**^» B fii Par la méthode ABSOLUMENT VÉGÉTALE 
da M. 1 Abbé WAIUUÏ, Curé de Martaicnevllla (Somme). - Brochure Gratuite. 

REPRESENTANTE aie" maisons 
de gros offre laines et lils 

prix avantageux. Mm. Déchote, 
2, rue des Menuts, Bordeaux. 

M ANŒUVRES demandés. Se pré-
senter à la Sta anonyme La 

Cornuoia.quai Brazza.Bx-Bastlde 

Personne, 43 ans, références, de-
mande place chez personne seu-
le âgée. Marie Déjean, 54, rue 
des Ayres, Bordeaux. 

A lf à rente maison près Croix-
ti Blanche. Rapport: 800 fr. 

Entrée: 2,500 fr. Rente: 600 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

RENTE viag. 15,000 fr. s. 1 tête 
h. 9 %. gar. p. 1rs hyp. imm, 

Bx. Ecr Héron, Ag. Havas, Bx. 

AV. souchettes vigne. Dex, Havas. 

{00.000 f. à placer 1" hyp. et ach. 
Id'imin. Ecr. Nayu, Ag. Havas. 

Achèterais piano noyer'LouisXV 
occasion. Ecr. Boisset, Havas. 

ON DEMANDE un charretier 
43, aven. Thiers, Bx-Bastide. 

RAP.UFQ TENTES DMunCO Vente - Location 
Toiles toutes sortes disponibles. 
JOACHIM, 19,r.d.Faures,Bx.T.3218 

PADCTLR1E demande gouver-
■ rlrt nt-urs, mouleurs, sé-
che-irs, bobineurs, calandreurs, 
coupeuio, manœuvres. — Ecrire 
Godtsenhoven, Paris,42,r.Pigalle. 

NT TÉNOSKAKei^ranl 
pour SOIRÉES et SEANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

UenCplU retiré avec sa fem-
ItlCUCOln me dans vaste pro-
Pildtê >ltuée sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pensum enfants o<> grandes per-
sonne ayaDt besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nîcessalrea Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

H ERSES au prix de gros à l'es-
sai. Agents demandés. CHA-

NIAUD. Aubeterre (Charente). 

MAISON ALONCLEAiêm°e,u 
Demande Ouvrier Coiffeur 

à la journée, bon salonnler et 
connaissant un peu le postiche. 
7 Irancs pai jour. 

Leçons d'anglais p. dame anglie 
dlplôm. ; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mm« Holt. 13, rue Fleurus 

flll FICM--VNDE AJUSTEUR et Ull UCm TOURNEUR. — S'a-
dresser 29, aven, la République. 

D EMANDE, 147, r. Ornano, char-
retier sach. condre 2 chevaux. 

Étes-vous entêté ?. 
non. 

Alors, achetez j 
an numéro de ~. 

U BAÏONNETTE 
et vous serez obligé 
d'avouer que* c'est 

Jatnai. 

LE PREMIER 
ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE 
FRANÇAIS 

VIN EXTRA 
P P« l'h« îî.r.Peyronnet 00 »«• UNICOLE K0i;TBU6 

EXTRA. Vh> A#>f 
Goutez-le mm mm 

3, place Maucaïllou, Bordeaux 

55'^- ! FIGUES à BOISS 
60 francs les 100 kilos, çare Bordeaux 

En caisses de 30 kilos environ 
Voxite on (gx-oss fl»e>na.loxia.©aa.t; 

Etablissements CRESCA, Bordeaux 

A lf EU nPC grande carrosse-V CilUilC rie pour landau-
let, visible garago 31, r. Huguerie 

l^MMES DTMTERRF 
Jaune t* £r. les 100 Eil.: Early, 
17 I.; Hollande, 26 f. Au Magasin 
Bleu, 3 place Maucaillou, Bdx. 

AU MAGASIN demande un 
expéditeur non mobilisable. 

H OMMc, 32 a., sér., marié, non 
mobil., pouv. fournir fort cau-

tionn., dem. empl. encaisse, fe-
rait recouvr. Ecr. Dusol, Havas. 

Auxil 96 dem. place comptable, 
pointeur, vérif. dans usine mo-

bilisée. Ec Kalux, Ag. Havas Bx. 

AU DEMANDE ingénieur élec-Uil trxiec connaissant parfai-
tement le bobinage. Ecr. avec ré-
férences Razel, Ag. Havas, Bx. 

Le KTumôro i $35 oentlmes 
dans iot(s les Magasins et Dépôts de la PETITE GIRONDE 

nu DEM. dans Institution libre Ull institut, 'ou bachelier; bons 
appoint. Ecr..Kavoz, Ag. Havas. 

OUERISON OËFSNITIVB 
SERIEUSE 

sans rechute possible. 
| parla; COMPRIMÉS de CIBER1 
606 absorbable sans piqûn 

Traitement facile» et discret môme en voyage 
La boîte de 40 comprimés 6 fr 73 franco contre mandat i 

Kous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBER'f 19 rue d'flubaane - MARSEILLE 

Dépôt i Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

CuwT 
B, Ecr. a 

UN PRÊTRE8UÉRL LU'MÉMA^ rcoyen da sa guérir en ii heures des 

Ecr.à W. C.ARRÉflE.Curéà Rloux-Martlr((Char")Timbre 

r 

B OUVIER mén âge demandé. — 
Ecrire régisseur château Tus-

tal, à Sadirac (Gironde). 

PUFWAIIW M. REGOURD 
Ul.tvrlUA recevra samedi 22 
courant * deux forts convois de 
chevaux de tous genres. Che-
vaux d'occasion , petit prix. — 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

• m. «ooaoË» 

MU» MEYRE 
M— Rue JuaaiauM — « 

BORDEAUX 

LES TABLETT 

m 

A Texlrail de Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 
Formol, Gemme des Cèdres da Liban 

(Méthode Paste*ir, Browsi-Séqcarâ) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois .les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 tr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

En-voi franco. 

Mesdames, 
Pour avoir de la Joli» lingerie A des pris 

avantageas, achetez vos DENTELLES et vos 
BRODERIES à la MERCERIE MODÈLE cours 
d'Alsace-et- Lorraine, 131. 

Toutes Opérations de Banque 
Les meilleures conditions sa Bf si ■ H~ oïl ( 

Maison fondée en 1830 M f tt IIUIBU OUn i I 1 BSss«sf (Boulevard des Italiens) 
Adresser correspondance au Secrétaire général, R. SÏLHOL 

ÂVAMESSURTITRES^*^»^^" ■ir, 
Ain-

msxBSBmJii^wsmmsiRsm 

Bonnes 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
villes sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : a Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

pe montant des Annonces doit 
, toujours accompauner l'ordre. 

Oemaades d'Emploi 
GENS DE MAISON 

à EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

!i"Qonne, 21 ans, esccll. certifl-
5Ocats, désire place stable Bdx. 
lenseign., 69, aven. J™-d'Arc, Bx. 

tomptable tiendrait emploi 
^après-midi inventaires. Rêïêr. 

^Ecrire: Karvin, Agence Havas. 

W^lhautïeur auto sérieux dem. 
\yempl. les dimanches et fêtes, 
terire : Dralos, Agence Havas. 

ÈTV1" sér. dem. place com. mag., 
UL/chauss., pâtisserie ou autre 
Tmag. Binet, 110, r. d'Arès, Bdx. 

îT^kébutant 13 a. dem. emploi 
(JLJbur. Léo, 25, r. du Hautoir. 

D ame veuve, 27 ans, dem. em-
ploi dans pâtisserie ou ma-

gasin. Ecr : Reval, Ag. Havas. 

E xcellent comptable n. mob., 
cour, trav bureau, sér. réf., 

dem. emp. Ecr. Lasserre, Havas. 

G arçon épicier, non mobilis., 
au cour, p gr. maison alim., 

dem. place. Ec. 56, r la Devise. 

H om 47 a., marié, dem. emploi 
chef de culture et bétail. Ec. 

Paul, 17, rue. Donnet, Libourne. 

J ne fille brev. él., st.-dact..dem. 
emp. bur. Ec. Causad, Havas. 

J eune sténo-dactylo, instruite, 
oonn. trav. de bur., soll. em-

ploi. Ec. Duchamps, 15S,c.S*-Jean. 

J eune valet de chambre tr. sé-
rieux dem. place dans mai-

son bourgeoise. Bonn', référenc. 
S'adr. 31, rue dos Remparts, Bx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

vis. Jean, 8, r. Mich.-Montal-
_gne, pi" vite, bien bonsdom". 

A 
B 
B 

pprenti horloger sérieux de-
mandé 31, r. Esprit-des-Lois. 

onne à t. f., oonn. cuis., d«««. 
Référ. Ecr. Dérau, Ag. Havas 

rôdeuses main cordonn. cou-
leurs demandées 142, r. Arès. 

J eune hommo au courant tra-
vaux bureaux demande em-

ploi. Ecrire : Géorgie, Ag. Havas. 

J eune Belge non mobil., dem. 
pl. dom. intérieur ou d'aide 

jarde'. S'adr. : Verdure V..., ch. 
M. de Fouquet, Camblanes. 

M r libre toutes obligat. milit., 
réf. et gar. demande situa-

tion de conf. dans maison sér. 
Voyag' et pourrait succéder p. la 
suHe. Ec. J. Deshai,Duras,L.-et-G. 

T)etraité ens» ptiblic.bon comp-
JA-table, bt° écrit., dem. emploi 
t" trav. bureau. Ec. Derfla, Havas 

"O égisseur-chauffeur, 50 ans, 15 
JLVans même place, meill. référ. 
et garanties. Jean Ribot, poste 
restante à Puymirol (Lot-et-G.). 

T) oprésentations demandées pr 
JLVhomme actif. Ecrire: Louis, 
39, rue Rochambeau, Bordeaux. 

Tailleur dem. place aide-cou-
peur. Ec. M. Bouet, poste res-

tante place Saint-Projet. 

Bonne demandée 40 à 50 ans, 
libre, pouvant diriger ména-

ge deux personnes, bonne cui-
sine, lissage, couture, etc. Meill. 
référ. exigées. S'adr., 8 à 10 heu-
res, rue Pelleport, 19, Bordeaux. 

B ouillie bord. Agents deman-
dés. Ecr. Crochepeyre, Bdx. 

B on forgeron demandé. Inté-
resserais aux bénéfices. Cha-

niaud, Aubeterre (Charente). 

("ïhauf.-méc. dem.. 1G-18 a. Gran-
ygé, 49, rue la Franchise, Bdx. 

C ercle de la Gaîté, Barsac (Gi-
ronde), dem. concierge. Réfé-

rences sérieuses exigées. Pressé. 

Comptable demandé, 1 franc 
l'heure; préférence mutilé 

de guerre. Rue d'Oruano. 51. 

D isponibles: ménages agricul-
teurs, bûcherons, manœuvr. 

espagnol. P. Mongie, rue Sainte-
Colombe. Bordeaux. 

D emandé pour 1OT septembre, 
famille bordie'r ou métayer 

propriété vignes prés Libourne. 
S'ad. 12, rue Chanzy, Libourne. 

D em. ouvrières ay. fait man-
teaux milit. 60, r. Donissan. 

D em. bonne à t. f.. 40 a., oonn. 
cuis., b. certif. 3, r. Sansas. 

Employé demandé pour Séné-
gal, libéré obligat. militaires, 

célibataire. 24 à 32 ans, connais-
sant travaux bureau. Ecrire : 
Dagôs, Agence Havas Bordeaux 

G arçon de 14 ans est demandé 
cours d'Alsace, 87, Bordeaux. 

arçon courses 15 à 16 a., sê-
Trieux, robuste, d<w pharma-

cie, 50, rue Terre-Nègre, Bordx. 

G arçon de magasin. 15 a., da«. 
Référ. sérieuses. 20, c. d'Al-

sace. Se présenter à 7 h. du soir. 

On dem. : 1° coupeurs; 2° bons 
ouvr. pour brodequins mili-

taires bien rétribués, voyage et 
lit gratis, 3" engagés volontai-
res, loi Dalbiez; 4» contremaître 
si possible, connaissant . machi-
nes d!équipem. S'adr. : maître 
cordonnier 50» infant., Périgueux 

n dem. garçon courses de 15 
à 16 a. 3S, ail. de Tourny, Bx. O 

J . h. 14-15 a. demandé pour dé-
buter commerce et faire pe-

tites courses. Adresse : 73, rue 
Sainte-Catherine (entresol). 

J eune fille brevet, sténo-dacty-
lo si possible, dem<w« p. pen-

sion. Ec. : MUe Fox 12, r.d.Ayres. 

J eunes gens dem au dessus de 
13 ans, 28, rue Lucien-Faure. 

Trav îil facile, payé de suite. 

M anœuvres demandés, 7 fr. p. 
jour. Rue d'Ornano, 51, Bdx. 

M anœuvres demandés. 41, rue 
Montfaucon,-Bordeaux. 

M 
M 

énage vign. lab. dem. tr. pr. 
Bdx. S'ad. aven. Thiers, 121. 

énage jardinier potag. d<J«. 
Ecrire : Dubois, Ag. Havas. 

O n dem. ouvrières pour capo-
tes. 24, r. Huguerie, au 1« ét. 

O n demande porte-pain sach' 
conduire et soigner chevaux, 

idresser 181, rue Fondaudège. 

On demande famille paysans 
vignerons-laboureurs. S'adr. 

53, quai de Paludate. 

O n dem. deux ménages culti-
vateurs-laboureurs avec forte 

famille. S'adr. Maître, château 
Villepreux, à Cailleau (Gironde). 

On demande garçon de 12 à 14 
ans pr faire 1. courses. Pana-

jou frèr., 6 et 8, ail. de Tourny. 

On dem. pr bur., employé sé-
rieux, parlant plus, lang., de 

préfér. ■ cour. an*, marit. Situât, 
d'avenir. Ecrire offres avec dét. 
et référ. : Cadal, Agence. Havas. 

O n demande pour bureau, j. 
homme 16 a. env., tr. bonne 

écriture. Ec. Dabezac, Ag. Havas 

O n demande même maison, 
cuisina et femme de chamb., 

préfér. sœurs. Ec. Osini, Havas. 

O n dem. jne bonne à t. f„ ins-
truite. 37, ail. de Tourny, Bx. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane 

O n dem. ouv"« p' crochet bien 
payé.Anna R..à Grenade; H.-G. 

O n dem. ouvrières conn. capo-
tes. 4, rue de Guienne, Bdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

:, A v. Jument anglo-arabe gran-
'ii.de origine, lmia, 9 ans, s'âtte-
iant et se montant, sans tare ni 
défaut Etienne EHes, Arès (G«). 

A louer meublée jolie maison 
d» b«au tard., 4 p., eau, gaz, 

élect., cave. S'ad. 49, r. du Tondu. 

de Location 
1 fr. la ligne 

On demande à louer petite pro-
priété avec ombrages, bien 

située, environs Sauveterre-de-
Béarn ou joli site Landes. Fa-
cilités. Adresse bureau Vlournal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. SO la ligne 

A vendre jument poulinière et 
poulain purs sang anglo-ara-

bo. Fèvre. Condéon (Charente). 

A v. fourgon blindé av. cap., 
s'att à 2 ch., conviendrait p. 

1 aimée. Prix modéré. Bo.utin, 
St-Méard-de-Gurçon . (Dordogne). 

O n demande des manœuvres 
sach. frapper. 181, r. Ornano. 

On demande.des représentants 
pour produits chimiques d» 

Bordeaux, Gironde et départe-
ments limitrophes. — Guichard, 
49, rue Dubourdieu, Bordeaux. 

n demande ouvrier pâtissier. 
Fuzeau, La Rochelle. 

O uvriers et ouvrières sachant 
faire capotes demandés cours 

do la Martinique, 33 bis. 

Pâtisserie Darricau, pl. Gàm-
betta, demande ouvriers. 

O 

A v. charbon pour lampes à 
arc, asphalte, bois à brûler 

en bûches, fagots. Amer=J>-Park. 

A v. salon Louis XVI, ét. neuf, 
22ô fr., 15, c Bayonnc, .conpï». 

A bacs verre diverses gran-
deurs. Barthelemi, 2, r. Fieffé 
v. frêne, acacia, ormeau, fer, 

,.31, r. Ecole-Normale,Caudér»a 

A vendre tentures et dessus de 
j^L lit d'occasion 28, rue du 
'laillan, de 14 heures à 17, heu-
res. — Marchands s'abstenir. 

A chète bascule occas., force : 
900 kilos. Faire offres au D' 

Dubourdieu, 28, 0. d'Aquitaine. 

A v. belle jument pleine, petit 
prix, rue du Port, "21, Bdx. 

B ijoux et montre • or .occas. 
Diamants, 31, r.- Esprit-d.-Lois 

T) rùle-panV bronze Japon anc, 
I»pendule et candol: bronze do-
ré, beaux brillants, bagues;dorm. 
Abadie, 4, c. d'Albret, l<>* étage. 

F abrique. bijoux ■ sur comman-
de Répar. 3t. r Esprit-d.-Lois 

"achète livres t» genr. - Jourde, 
i, rue Juffour-Dubergier, Bx. 

Louerais tours à métaux, mê-
me non parallèles.: Faire of-

fres Automobiles: Roy, 13, bou-
levard de Caudérau, Bordeaux. 

O ccasion G*» rideaux,- sal. et 
ch -neufs, peaux de panthè-

re, couv», auto,, t'ourr.,,harnais, 
glaces. Prend, adresse bur. jnal. 

n . dem. belle voit. : enf. occ. 
Othon, 10, pl. XlV-Juillet, B*». 

Poêle Sougland. émàillé, bon 
état,-à vendre, chauffe, gran-

de superficie. S'ad. Q.uincaille-
'rie, 3, cours Victor-Hugo. 

P êtrins mécaniq. occas. à v. 
Mousseau, 14 bis, r. P.-Goavc. 

Peupliers madriers à v. : dy-
namo.ce. 5(1 a. 240 v. à v;; 

moteur c. c. 2 HP, "240 v., dem. 
Béros, scierie Matas (Ch.-Inf.). 

S uis acheteur chariots et pou-
pées de ; tours, usagés. Faire 

offres Automobiles Roy,' 13, bou-
levard de Caudéran, Bordeaux. 

A0T0S & CYCLES 

A v. Peugeot 10 HP- 1914, état 
neuf, torpédo 4 - pl., comptr 

autovox, etc. Gibout,6,r.H'uguerie 

A vendre divers moteurs neufs 
et occasion nbur autos, ba-

teaux, industriels, etc. Queille, 
61, rue du Mirail, Bordeaux. 

A v. voit. Panhard 15 HP. pou-
vant faire bon camion. Petit 

prix. Queille, 61, r. du Mirail, Bx 

A chèt. 4 moteurs auto toutes 
forces. Faire offres et prix, 

Calmette, 5, imp. rue Neuve, Bx. 

A uto t Minei-va », 12 HP, torp. 
t access. et camion, p. 8001,., 

12 HP, 4 cyi., équipe, bâché,' à v. 
Foulcher, 23, 1-. de Mars'eillp, Bx. 

CCarrosserie auto-Iandaulet tr. 
y bon état ù v Guillemo, 50, r. 

du Château- d'Eau, Bordeaux. 

igma 1913-11 6 HP, '£ pl.,étaîeTifT 
Tourillon, 5, pl. Tourny. Bx. 

V oiturette Verner monocylin-
drique, parfait état marche, 

2 places, et.spider. Comédy-Bar, 
cours du Chapeau-Rouge, Bordx. 

S 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

A v. ou affermer domaine de 
Pontariier, ;St-André-du-Bois; 

s'ad. M. Desprain, même comm" 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder, cause double emploi, 
part associé nouvelle affaire 

alimentation, un article. Prix : 
15,000 fr. Adr. bureau journal. 

O n achèterait du bois pour 
charbon, sur pied ou coupé. 

Viguré, 43, - quai de Bourgogne. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame seule, tr dévouée, pren-
drait en pension Monsieur 

sérieux. Ecrire Cyr, Ag. Havas. 

Mon.1er ordre. Bel. chamb. 0. 
de t., eau cour", sal. bains, 

élect., cuis" soig.52,r.Fondaudège 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D amo demande chez elle tra-
vaux d'écriture, copies 011 

travaux dames. Adr bur. jnal. 

I ndustrie Nord demande entre, 
preneur sérieux disposant ey. 

cavateur, voie, matériel poui 
exécuter, près ligne d'Orléans, 
banlieue Bordeaux, 50,000 mètre! 
cubas remblais terre, sable, dé' 
lai environ 3 mois, distance 2 k, 
en palier, hauteur remblai en-
viron 2 m,, profondeur pour ex-
traire remblais 3 m. en moyen-
ne. Indiquer nettement rabais, 
sur prix de 3 fr. le mètre cubs 
uifsuré au débiai. Ecrire Oléac, 
Agence Havas, Bordx. Pressé. 

C oupe, couture. Elève travaillt 
p. e'le. 190, rue Ste-Catherine 

( tours de dtctlon. Jeune tetn 
/me élève de Sylvain, donne 

ralt leçons le diction, déclama-
tion dans famille ou Institution. 
Prix modérés Ecrire Camln, vil-
la Gabrtelle ù Cardinal. Pessac. 

actylo. Leçons journ. à-5 fr. 
p mois. Nassiet, 21, r. Belfort 

1 )roîesseur latin, franc., grec. 
S. Dlace d'Aquitaine !au 1er) 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résultat sûr . K° leç., 50 

cent. Soc. sténogr., r. Prévôté, 7. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
A_Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17,; prévient ies pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Camionneur sér. entreprendra 
transports 2 â 20 tonnes par 

Jour, ferait chargements et dé-
chargeai. Ec. Foucaul, Ag. Havas 

T tapissier décorateur a taçon, 
_ Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, dérsé-
nagemenfs. etc Marcel Faure, 
tapissier 29 rue Dauphine Rdx. 

avier, parqueteur • raboteur, 
71 rue Terre-Nègre, Bordx, X 

Offres et Demandes de GoDîtatis 
1 fr. 6O la \igne 

D r gît cinéma dem. associé av, 
2^,000 f. Torrès, 244, r. Ornana 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

P erdu le 6 pto-inonnaie noirv 
lait M. S., cont. U3 fr.. env. 

Rapp. poste Lêognan. Récorh'p, 

P erdu chat angora gris-ceri-
dre. oMUer grelot. Rapp. rut 

Carpei teyre, 61. ' Récompense. 

P erdu samedi soir, 5 heures, 
pèlerine drap noir, S"rentrée 

rue du Tondu et cours d Albreu 
Rapp. 3, place Longchamps. Réc 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Enorme 

Une seconde, Cabriès se renversa con-
tre le dossier de son fauteuil comme s'il 
eût éprouvé le besoin physique d'un 
'appui, afin de ne pas défaillir sous 
'^'envahissement -d'une do ces sensa-
tions trop fortes pour l'organisme hu-
main. 

«Je les tiens!... Enfin!... Je vais 
pouvoir la terrasser, la vaincre, cette 
.balle Giselle, aui a exu rue mÉorisar, 

impunément!... Je lui ferai voir.!... 
Oh ! je lui ferai voir !... » 

Il se frottait les mains à les briser. 
Transfiguré de félicité diabolique, le 
front creusé d'une barre de résolu-
tion redoutable, if se redressa pour se 
recueillir de nouveau, concentrer, en 
une ligne de conduite raisonnée, les 
projets divers qui se heurtaient dans 
son cerveau. 

Outre la cinglante humiliation que 
lui avait infligée mademoiselle ae 
Noyans, il gardait contre cette créature 
splendide l'implacable rancune du dé-
sir inassouvi... Et c'est là, chez les 
hommes de cette sorte, de quoi engen-
drer les plus inconcevables vengean-
ces, les plus inouïs raffinements de 
cruauté... 

Maintenant, Cabriès possédait le 
moyen de perdre la comtesse de Hom-
berg... 

Mais, ce moyen, il s'agissait d'en 
user de façon à en "faire une arme in-
faillible... ïl fallait guetter le moment 
propice, temporiser, ne pas céder à 
l'âpre besoin de ruiner, de briser, tout 
de suite et sans rémission, la vie de 
la hautaine patricienne qu'il eût voulu 
voir se traîner à ses genoux, supplian-
te, désespérée... 

Pour cela, il importait de savoir at-
tendre, de réfréner, quoi qu'il pût lui 
en coûter, les féroces délices qui inon-
daient son âme de proie, la poussaient 
vers l'ivresse d'une prompte victoire... 

Eh pareil cas, les plus éminents tac-
Jjifiienîi jar.éyQient les .travaux .d'anoron 

che... Cabriès n'y manqua point. 
Le résultat qu'il se proposait d'at-

teindre était impossible à obtenir d'un 
seul coup; il y eût du moins perdu la 
volupté de l'espèce d'affût normal dans 
lequel il allait se tapir pour mieux 
préparer la catastrophe qui finirait par 
éclater, foudroyante, irrémédiable... 

Ce qui s'imposait d'abord, c'était 
donc de miner sourdement la situation 
prépondérante d'où Giselle planait au-
dessus de toutes "les surprises de la 
vie... de rendre fragile et précaire l'or-
gueilleuse sécurité qui lui faisait com-
me un rempart contre les sournoises 
attaques du sort instable et trompeur... 

Bien des manœuvres s'offraient à 
l'esprit inventif du banquier. Passion-
nément, il chercha, compara... 

Puis, il eut le brusque mouvement 
d'épaules de l'homme qui a souvent 
fait de la fatalité un instrument et as-
servi les puissances mystérieuses du 
monde... 

Le plus simple, en môme temps que 
le plus sûr, c'était encore de semer le 
doute dans le cœur du mari... 

Ce dernier n'avait-il pas été pour la 
jeune femme le souverain dispensateur 
de paix et d'argent ?... 

La paix !... L'argent !... Les deux for-
mules enfermant toute la saveur, tout 
le prix de l'existence, tout ce qui vaut 
la peine d'être vécu, de donner le 
bonheur et de consolider l'amour !.-. 

Or, ces biens inappréciables, Gisel-
le les tenait de la royale munificence 
du coiutc .de.Jïombexg...».-

Que celui-ci vînt à concevoir le moin-
dre soupçon d'une trahison qui, en ces 
termes, revêtait les proportions de la 
plus inexcusable forfaiture, et cette 
radieuse paix se trouvait altérée, à 
1 insu même de celle qui la prisait 
par-dessus tout le reste, et cet argent, 
dont elle tirait un universel empire, 
était.menacé dans sa source... 

Cabriès souriait d'un terrible sou-
rire. Et, pour soi-même, il argumenta:. 

— Le procédé est vieux comme le 
monde!-. Qu'importe, puisqu'il ne 
manque jamais son but!... En outre, 
il a le mérite de n'exiger aucun con-
cours... et l'avantage assuré de l'im-
punité... 

Tout en raisonnant ainsi, il avait at-
tiré une feuille de papier sans mar-
que, pris une plume qu'il n'employait 
point d'ordinaire. Et rapidement, 
d'une belle écriture de bureau, éton-
namment impersonnelle, il traça deux 
lignes : 

« O mari, confiant comme tous les 
maris, vous feriez bien de surveiller 
un peu plus la belle Giselle... n 

Ces caractères menus une fois là, 
sous ses yeux, tangibles signes des 
événements, et sans doute des 
malheurs qu'ils allaient déchaîner Ca-
briès les considéra avec satisfaction. 

Pouvoir incommensurable des cho-
ses !... Qui eût dit, pourtant, à voir 
ces petits jambages noirs étalés sur ce' 
blanc, qu'ils représentaient les pre-

Ijniers^ les sûrs effondrements d'une 

vie... la ruine effroyable d'une créatu-
re humaine ?... 

A les regarder, Cabriès se. le répétait 
dans une volupté. 11 se disposait à plier 
le feuillet, quand, soudain, il se ravi-
sa. Ce-n'était pas assez complet, d'ef-
fet assez : certain... 

Il fallait aiguiser la pointe, afin 
qu'elle pénétrât plus profondément 
dans la plaie et y distillât un ingué-
rissable venin... 

Le banquier reprit la plume, et, d'un 
trait, jeta : 

« Oubliez-yous donc : qu'elle est jeu-
ne et que, demain, vous serez vieux... 

«Vous atteignez le sommet de la 
côte qu'elle commence à peine de gra-
vir... Et lorsqu'elle ■ lève la tête, c'est, 
non pour i vous rejoindre, mais pour 
mesurer- la distance qui' la sépare de 
vous... 

» Alors, elle tend la-.main. au compa-
gnon fait pour marcher à'ses côtés... 

»Un homme de votre .valeur a-t-il 
vraiment besoin, qu^on le lui dise?... 
Ët-s'est-il-un instant leurré; de la gros-
sière illusion-que cette féminité d'é-
blouissante aurore pût se satisfaire des 
dérniers rayons de-son déclin ?... » 

Après quoi," Cabriès se relut : 
— C'est tout à'fait'bien !'se décla-

ra-t-il, enchanté. Le ton s'élève au fur 
et à mesure, et la distinction.de ce style 
figuré empêche que l'avertissement ne 
tombe dans le trivial ....Sans»y prendre 
garde, j'ai même glissé là-dedans le 
.mot féminité... On n'est £«s plus ie-u-. 

ne école !... Le comte de Homberg sera 
persuadé que le poulet vient de quel-
qu'un de son monde... quelque amou-
reux transi qui a lu Marcel Prévost... 

Sur cette perspective ingénument va-
niteuse,— les plus sinistres.'bandits 
ont d'étranges coins de . candeur, — 
Cabriès plia soigneusement la feuille, 
l'inséra en une enveloppe où, du mê-
me graphisme impersonnel, il écrivit 
l'adresse du mari de Giselle et plaça 
avec soin dans une poche intérieure 
de son vêtement le message qu'il ne 
voulait permettre à personne de lan-
cer au fond du gouffre de l'inconnu... 

*** 
Le comte de Homberg trouva le len-

demain, dans son courrier, ce misé-
rable billet anonyme dont il eût été 
bien en peine de deviner l'origine. 

Dès qu'il y eut jeté les yeux, son 
premier mouvement fut do l'envoyer 
au panier sans le lire. 

Cependant, il ne le fit point. Hélas ! 
on ne le fait jamais !... 

Il lut donc, presque en dépit dé lui-
même, la rédaction prétentieuse du 
banquier. Et, malgré sa force d'âme, il 
pâlit aussitôt. 

Ces perfidies empoisonnées excellent 
à trouver le point sensible; avec son 
art de tortionnaire inné, Cabriès avait 
mis le doigt sur la seule, place vulné-
rable de ce cœur d'homme et rouvert 
en cette nature d'élite une source in-
tarissable de mélancolie. 

û Dieu, non I M. de Hombewt n'a-

vait pas besoin qu'on le lui rappelât, 
qu'il était le mari mûrissant d'una 
femme jeune et trop belle!... 

Mais-il avait cru racheter cette tare,, 
moins par le bienfait de sa fortuno 
que par l'hommage d'une magniflquo 
tendresse, le don éperdu d'un dévoue-
ment sans bornes... 

Et voilà qu'un insoupçonnable en-< 
nemi le lui criait. Tout cela ne comp-
tait pas !.-. 

A la resplendissante créature : qu i! 
avait trop tard fait entrer dans sa 
vje sa noble vie de travail et d'hon* 
neuri _1 ii fallait la jeunesse I... 

U fallait un compagnon « fait pou*. 
marcher à ses côtés » et non pour 1* 
précéder sur la route... 

Une innommable angoisse l'assaillit, 
le courba d'affreuse souffrance. 

C'était la vérité éternelle... Pourquoi 
donc avait-il cru qu'il y serait une ex* 
ception ? \ 

Il l'avait cru, parce qu'on le croit tbu* 
jours. Parce que l'expérience d'autruf 
m nous enseigne rien et que les bles<: 
sures dont saignent nos frères ne sem< 
blent pas faites pour nous. 

Combien de fois avait-il raillé la faxy 
tuité de l'homme qui, déjà sur le ver<( sant des années, épouse une ieune fli« 
le et s'imagine sottement suffire à 'se*; 

aspirations, réaliser l'idéal , roman d« 
sa tête, vagabonde, de son cœur assoifV 
fé d'impossible >et de merveilleux?.^,; 

(A aulprej t 


